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PRIX : TROIS CENTS

 

ENTHOUSIASTE RALLIEMENT LIBERAL
DIX MILLE PERSONNES ON ASSISTE, A SAINT-RAYMOND, A L'ASSEM-

BLEE DE L'HONORABLE M. TASCHEREAU. — TRAVAUX AUX

CHOMEURS ET PROCHAINE CAMPAGNEEN FAVEUR DU RETOUR

A LA TERRE.

Pendant qu’un parti de pamphlétaires et de calomniateurs distri-
bue, à travers la province, sa littérature poissarde et empoisonnée, le

parti libéral, dans ses assemblées, réunit, autour de lui, des populations
confiantes ct enthousiastes et soulève les applaudissements des fou-

les au rappel de ses oeuvres. En ce sens, les ralliements de St-Raymond
eb de l'Islet sont la réponse lu plus éloquente aux campagnes déloya-
les et mensongères que mène contre le gouvernement une opposition af-
famée de pouvoir.

Dans Saint-Raymond, l'honorable M. Taschereau, ayant à ses
côtés, les populaires députés du comté, MM.les docteurs Desrochers et
Gauthier, ainsi que deux de ses ministres, les Hons. MM. Laferté et
Francocur, n reçu, d’une foule immenec, un accueil tellement chaleu-

reux ct des appluudissements si vigoureux, qu’on put y voir un indice

des succès qui attendent le parti libéral aux prochaines élections. Dans
ln tourmente qui déferle actuellement sur le monde, le peuple de cet-

te province se rapproche nvec plus d'énergie que jamais des hommes

qui ont fait la prospérité de la province depuis tant d'années et qui
sauront, dans les moments les plus difficiles, lui offrir le plus de sé-
curité et de compétence. Li est le secret du triomphe d’hier.

Dégoûté des fabricants de promesses et des prophètes qui font des
miracles.avant les élections, l'électorat, ne voulant plus répéter l'ex-

périence de l'été dernier, alors qu’il donnait sa confiance à des entre-
preneurs en démolition, tient à rester fidèle aux chefs qui ont, derriè-
re eux, un magnifique passé et qui donnent le plus de garantie pour
l'avenir. C'estt pourquoi il applaudissait frénétiquement, dimanche
dernier, le brillant discours de l’honorable M. Taschereau.

M. TASCHEREAU

Le Premier Ministre, après avoir été vivement applaudi, affir-
maque depuis trente ans qu'il est dans la vie politique, il n'a jamais
vu une assemblée rurale aussi belle que celle de St-Raymond. Il rappela

ensuite qu'il y a près de 4 ans, il était venu prendre part à une assem-

blée duns le comté de Portneuf à l'occasion de la bénédiction du pont

Tessier. “Les hommes de cette époque”, dit-il, “sont disparus, un

seul est resté jeune ce n'est pas moi, c’est le rénateur Tessier.”

Le Premier Ministre salue ensuite les deux députés et fait d'eux un
bel éloge. I fait allusion à la campagne électorale du Dr Gauthier et
remercie les électeurs de Portneufde l’avoir élu malgré les avis des chefs
libéraux... (rires)

“Beaucoup croient”, ajoute M. Tascherenu, “que nous commen-

çons actuellement une campagne électorale. Notre Législature a siégé
quatre ans; continucra-t-elle encore un an, je ne sais. Mais, nos adver-

saires sont bien difficiles à contenter. Lorsqu'ils croient que les élce-
tions auront lieu bientôt, ils nous reprochent de vouloir précipiter les

élections et les prendre par surprise; lorsqu'ils croient que les élec-

tions seront retardées, ils disent que nous avons peur.

“Mais, je vous le dis en toute franchige nous aurons les élections
lorsque nous aurons mis devant le peuple de cette province toutes nos
oeuvres, lorsque nous lui aurons démontré comment nous avons ad-
ministré et rempli nos promesses. (Appl.)

Le Premier Ministre fait alors allusion à la dernière campagne
fédérale et déclare aux auditeurs que le parti libéral ne fera pas de
eanpagne avec des promesses, Il fait aussi allusion à la campagne d’in-
jures que poursuivent contre le gouvernement les houdistes. “Le par-
ti libéral”, dit-il, “ne fera pas de campagne semblable à celle que pour-
suit cette saleté qui s'appelle “Le Journal” que, le jour même où nous
tenons une assembléeici, on faisait distribuer à ln porte de votre église
paroissiale. Je laisse aux électeurs de St-Raymond de juger la condui-
te et la campagne de ces gens”.

Le Premier Ministre ajoute que deux grandes classes se partagent
actuellement notre province: ls cultivaturs et les ouvriers; deux par-
tis se partagent aussi notre province: les libéraux ct les conservateurs.
Mais au-dessus de cela, il y a notre province et notre race.

L'électorat doit se demander quel parti politique a le mieux ré-
pondu à nos aspirations nationales, a mieux répondu aux besoins des
deux grandes classes,

“Les agriculteurs constituent la classe première, la base de notre
vie nationale. Que lui avons-nous donné? Est-ce aux cultivateurs que
vous devez cette belle voirie qui n apporté le progrès dans nos cam-
pagnes? Vous In devez d’abord à celui que vous avez élu dans Port-
neuf lorsque Montréal le refusa, à Sir Lomer Gouin dont le souvenir
sera impérissable dans notre province.

“Nous avons dépensé $100,000,000 pour nos routes; il y a dix mille
milles de chemins dans notre province. L'intérêt eur les emprunts faits
aux municipalités était de 3%; nous l'avons baissé à 2%, puis à la
dernière session, en plein temps de crise, alors que le gouvernement
fédéral est acculé aux déficits, nous avons dit que les municipalités
ne paieraient plus rien. Cela veut dire que nous remettons aux muni-
cipalités de la province, au moment où elles en ont le plus besoin, une
somme de $17,000,000. Sculement dans le comté de Portneuf, nous a-
vons ainsi remis une somme de $350,000. Les conservateurs qui n'ap-
prouvent pas cette politique pourront toujours payer s'ils le veulent.

“Le gouvernement libéral a fait plus. Il entretient tous les che-
mins À ses frais, il entretient les grands ponts, il débarrasse les muni-
cipalités de leurs dettes en plein temps de crise. Cela coûte cher, mais
lo gouvernement va le faire.(Appl.)

M. Taschereau fait ensuite allusion à la politique de son gou-
vernement au sujet de l'instruction publique. Le gouvernement paie
entièremont les écoles do $1,200 et moins; il paie les deux tiers des
écoles de $2,600. >

L'an dernier, le gouvernement a dépensé $12,000,000 pour les che-
mins; les conservateurs alors qu'ils étaient au pouvoir dépensaient seu-
lement $18.75. Pour l'instruction publique, le gouvernement libéral dé-
penso $4,000,000 par annéo alors que les bleus dépensaient $300,000;
pour la colonisation, le gouvernement libéral dépense $3,000,000 alors
que les conservateurs dépensaient seulement que $300,000.  

Le gouvernement n donné aussi des écoles agricoles aux cultiva-
teurs, telles que les grands collèges de Ste-Anne-de-la-Pocatière, de
McDonald, d'Oka, de Rimouski et bientôt de Ste-Martine.

L'honorable M. Taschereau fait alors l’éloge de son collègue de
l’Agriculture, l'honorable M. Godbout, fils de cultivateur, cultivateur
lui-même, bien au courant des choses agricoles. Déjà, le nouveau mi-
nistre de l’Agriculture a réalisé plussieurs projets importants pour les
cultivateurs,

Puis parlant de colonisation, le Premier Ministre rappelle briè-
vement ce que le gouvernement à fait pour les colons: écoles, chapelles,
primes de labour, de défrichement, de résidence, graines de semences,

sccours directs, il à tout donné aux colons et plus que jamais ce qui
est possible pour aider la colonisation. (Appl.)

“Nous avons aussi”, dit M. Taschereau, “accompli de grands pro-

grès en hygiène. Nous voulons In vie des petits enfants parce que nous
réalisons que sur dix petits enfants, il y a neuf libéraux (rires). Nous
avons établi l'assistance publique, nous avons créé des hôpitaux, des
crèches, des refuges pourles vicillarde, les malades et les pauvres. Nous
donnons à l'assistance publique $3,000,000 par année alors que les
conservateurs donnaient $50,000.

Le Premier Ministre parle alors de la classe ouvrière. “Nous a-
vons dit-il”, dans notre province la meilleure classe ouvrière au monde,
la plus respectueuse des lois, des patrons et du travail. Elle subit ac-

tuellement. une crise et nous avons voulu lui aider généreusement. Nous

lui avons donné une loi des accidents du travail, la plus large et la plus
généreuse.

Le gouvernement fédéral a cru qu'il pouvait, par une session spé-
ciale, règler la crise du chômage, en votant $20,000,000. Mais il a obli-
gé les municipalités à dépenser 50% et la province 25%; lui-même a
dépensé 25% aussi. Nous ne nous sommes pas opposés à ce systè-
me et nous avons voté tout ce qui était nécessaire pour y donner suite.
Mais l'avenirdira si ce système était bon. J'ai des doutes. On a forcé les
municipalités à s’endetter fortement dans un moment de dépression et
si le chômage a été quelque peu diminué grâce aux argents dépensés par
le gouvernement de Québec et par les municipalités, il n'est pas dis-
paru.

“Et je puis dire aujourd’hui que si cet automne et cet hiver la
crise du chômage est aiguë, le gouvernement libéral de Québec n’aura
pas besoin de faire s'endetter les municipalités pour faire exécuter des
travaux. À la dernière session, nous avons fait voter des sommes con-
sidérables pour construire des grands ponts. Nous ferons ces travaux
sans aide d'Ottawa et sans demander de l’argent aux municipalités.
(Appl.).. La province de Québec est capable de faire ces travaux grâ-
ce auxquels, elle donnera de l'emploi aux chômeurs. (Appl.)

“Les honorables MM. Perrault, Laferté et Francoeur auront du
trésor provincial tout ce qu'il leur faudra pour donner des travaux à
notre population (Appl)... Si Ottawa veut nous aider, il le fera
et nous serons heureux de recevoir cette aide, mais il est agréable pour
nous qui avons été vilipendés, calomniés, de pouvoir dire à la popula-
tion que nous sommes capables, sans la forcer à s’endetter de lui venir
en aide. Alors qu'Ottawa est acculé à un déficit de $75,000,000 et en
prévoit un autre de $105,000,000 pour l'année courante, alors que l'On-
tario et les autres provinces sont en déficit, la province de Québec, di-
rigée par des hommes qui ne connaissent rien, à eu un surplus de 85,-
000,000.

Alors que Bennett taxe les timbres,les lettres, les ventes, alors qu’il
taxe tout, le gouvernemnt libéral de Québec remet aux municipalités
leur argent, il entretient les routes et les ponts, réduit et fait dispa-
raître des taxes, contribue de 1% à l’intérêt zur les prêts agricoles pour
lesquels de gouvernement d'Ottawa demande un taux de 64%.

“Malgré cela, ln province de Québec, le 30 juin prochain, pourra
annoncer un nouveau eurplus, un beau surplus. (Appl.)

M. Taschercau ajoute alors pour le gouvernement de demander à
l'électorat de le juger selon les oeuvres qu'il n faites pour. les cultiva-
teurs et les ouvriers. Le gouvernement a tenu ses promesses et défie
ses adversaires les plus acharnés de nommer une seule promesse qui
n’ait pas été remplie.

Le Premier Ministre parle alors d'un autre important projet. “Les
ouvriers dans les petits centres”, dit-il, “privés de travail reprennent
le chemin de la terre. Du Lac St-Jean, de Thetford-Mines et d’ailleurs,
près de 2000 familles ont été transportées sur des terres. Nous voulons
continuer ce mouvement, et aider à ces ouvriers qui veulent retourner
sur des terres. Nous leur aiderons le plus possible; nous leur donnerons
à manger jusqu’à la prochaine récolte, colle de l'an prochain. (Appl.)

“Cela nous coûtera des centaines de mille dollars, mais nous le
ferons. Nous ne voulons pas que l'ouvrier soit à la charité publique,
nous voulons en faire des colons, des cultivateurs, afin qu’il puisse mar-
cher la tête haute, avoir son foyer, et donner à manger à sa famille. Y
a-t-il une autre province qui fasse cela? Si M. Bennett veut nous sui-
vre sur ce terrain, il cest le bienvenu. (Appl.)

Le Premier Minstre parle alors des promesses conservatrices aux
dernières élections. M. Bennett devait arrêter le chômage, il devait
donner du travail à tous les ouvriers, il devait payer les pensions de
vieillesse, le beurre devait remonter aux prix de la guerre, une route
transcontinentale devait être construite un des brillants lieutenants de
M. Bennett avait même promis de réouvrir les usines de Montmagny.
“Les électeurs ont droit de comparer les oeuvres du parti libéral avec
les promesses de ses adversaires. Les ménagères peuvent dire si le prix
du beurre est monté, les ouvriers peuvent dire si le chômage est dis-
paru. Il y a plus: M. Bennett donne 5 sous pour chaque minot de blé
aux cultivateurs de l'Ouest; donne-t-il 5 sous aux cultivateurs de l'Est
pour chaque minot de patates? Ontario et Québec paient 80 pour cent
du bugdet fédéral; ce sont elles qui paient pour l'Ouest. Qu’ont-elles
regu en retour? Rien.

Les pensionsde vieillesse; M. Bennett dit qu'il va payer seulement
que 75 pour cent maintenant et le reste quand il pourra. Lorsqu'il
pourra,il ne sera plus 1A... (Appl.)

Le Premier ministre termine alors en demandant de nouveau aux
électeurs de comparer les deux partis politiques et leurs oeuvres. Il les
prie de ge rappeler quele parti libéral a pris la province de Québec au
dernier rang de la Confédération ct lui a donné la première position.
M. Taschereau a confiance dans l'avenir de notre province qui a subi
trop d'épreuves dont elle à triomphé pour ne pas avoir, dans les des-
scins do la Providence, un rôle considérable à accomplir. “Je ne sais”,
dit-il “quand nous aurons les élections, mais je sais que le jour des é-
lections sera le jour de Ia victoire. ” (Appl.)  

LE MAGNIFIQUE HOMMAGE FRANCO-
ANGLAIS A JEANNE D’ARC

Rouen — Cinq cents ans. Il y a cinq cents ans, sous le mêmeciel

de Normandie, sur cette mêmeplace de Rouen, devant les mêmes au-
torités spirituelles et politiques, serrées sur une semblable estrade, les
flammes du bûcher donnaient à la France une héroïne et à l'univers ca-
tholique une martyre et une sainte. L’anniversaire de ce jour du 30
mai, dont Michelet écrivit qu’il est “le plus auguste qui se soit levé sur
le monde depuis le jour du Golgotha”, à ramené sur la place du Vieux-
Marché, et à l'heure même du supplice de Jeanne d’Are, un cortège
derrière la splendeur duquel se profile l'ombre de l’expiation. Et en é-
crivant ce mot, nous ne pensons point trahir la pensée de ce légat pon-

tifical, de ces princes de l'Eglise, de ces nobles étrangers, de ces Fran-
çais fidèles, de ces pèlerins, en un mot, qui, ce matin, dans les vieilles
rues de Rouen ont déroulé leur impressionnante et pittoresque proces-

sion. C’est, en effet, face à la chaussée sinistre où s'élevait le bûcher
de “I'héritique”, que ce matin, à 10 heures, l'hommage réparateur des
théologiens, des Anglais et de la France tout entière, fut rendu à Jean-
ne d'Arc, dont l'image douloureuse hante à jamais ces lieux. Les ors,
les pourpres, les trophées, les musiques, et les cantates ne sauraient

l'effacer, et, s’il en cût été besoin, l’éloquence dépensée magnifique-
ment en cette matinée aurait suffi à rappeler chacun à la méditation
que commandent ces heures anniversaires,

Sur la place du Vieux Marché, la Jeanne au bûcher de Maxime
Real del Sarte surgit d’un parterre de fleurs blanches et bleues; à sa

gauche, l’amphore du marbre, dressée à l'endroit même du supplice,
laisse échapper la flamme symbolique; les maisons sont pavoisées, le
vieil hôtel de la Couronne arbore sur sa façade normande d'’éclatants
écussons; la foule se presse sur les trottoirs, aux fenêtres, aux lucarnes,
jusque sur les toits. Sur ln gauche de la place une vaste estrade con-
naît dès neuf heures l'assaut des personnages officiels. Magistrats en
robe, officiers en grande tenue lui composent déjà un fond coloré com-
me arrivent les grands invités. Voici le lord maire de Bristol et son

collègue d'Hasting en manteaux écarlates, coiffés du tricorne à plumes
noires, la délégation de l’Académie française et de l'Institut en habit
vert, MM. Hanotaux, Bordeaux, Goyau, d'Ogane et Michon, le géné-

ral Weygand dans la nouvelle tenue noire bicorne, grand cordon de la
Légion d'honneur; le général Gouraud, qui a aussi abandonné la tenue
kaki; l'ambassadeur d'Angleterre, lord Tyrell, qui précède de peu M.
Léon Bérard. Le préfet et le maire de Rouen s'empressent et accueil-
lent tout le monde. Les autos portant fanions blancs et jaunes main-

tenant se succèdent et chacune d'elles en s’arrétant devant l’estrade y
ajoute de chatoyantes couleurs. Le violet maintenant domine, soixan-

te-dix-huit archevêques, évêques et prélats en costume de choeur s’es-
saiment sur les gradins, les croix pastorales brillent, les rochets de fine

dentelle s’agitent. Un flot de moire rouge s’échappent soudain d’une

voiture: le cardinal Van Roey, primat de Belgique, gravit lourdement

les degrés de la tribune. Etl'une après l'autre les cappa magna appa-
raissent éclipsant sur leur passage les hermines et les camails. L'élé-

gante et fine silhouette du cardinal Liénart domine un instant cette
mosaïque; le cardinal Verdier, plus modeste, gagne son fauteuil suivi
parle cardinal primat de Hongrie, dont le rond visage jaune s'encadre

de cheveux noirs.

Dans le groupe des chanoines, on reconnaît le R. P. Sanson, et
dans celui des évêques Mgr Baudrillard. La dernière voiture, que les
applaudiesements de la foule annoncent à distance, est celle du légat.
Déjà deux camériers en habit brodé et bicorne se tiennent au bas des
marches et cecortent jusqu'à sa place S. Em. le cardinal Bourne, ar-
chevêque de Westminster, ambassadeur extraordinaire du Souverain
Pontife. M. Léon Bérard, le préfet, le maire se sont avancés. Toutle

monde sur l’estrade s'est levé. Le légat tend au représentant du gou-
vernement de la République sa main baguée; l’Hymne pontifical re-
tentit. La cérémonie expiatoire commence.
M. Métayer, maire de Rouen, monte sur l’estrade, face à la tribune.

Il semble fort ému, sa voix tremble comme il prononce le mot “Emi-
nence”, avce lequel ses fonctions radicales-socialistes ne l'ont jusqu’à
présent guère familiarisé. Il souhaite bien discrètement et sans trop
insister la bienvenue dans sa ville à l'envoyé du Pape, et tournant aus-
sitôt ses pensées vers l’héroïne du jour, il adresse à sa mémoire un pa-
triotique et très émouvant hommage. En flétrissant les “juges singu-
liers” de la Pucelle, qui par-dessus la tête de Jeanne voulaient frap-

per le roi de France, M. Métayer s’animera et c'est la gorge serrée, les
yeux rougis que, dans une vibrante péroraison, il célébrera en Jeanne
les droits sacrés de la conscience et l'indépendance du pays. Le cardi-
nal Bourne dont le visage attentif est resté tourné vers l’orateur durant
tout le temps de son discours, lui tend, comme il regagne sa place, une

main lourde d’indulgences et de bénédictions. Escorté de ses quatre
collègues en immortalité, épée au côté, M. Gabriel Hanotaux prend en-
suite la parole au nom de l'Académie française, cependant que l'arri-
vée du maréchal Franchet d’Esperey, en grande tenue, soulève dans
le public de longues acclamations. )

Le discours de M. le sénateur Bignon est également interrompu par
l’arrivée du maréchal Pétain, qui entraîne sur son passage une rumeur
d'enthousiasme. Enfin M. le garde des sceaux, À son tour, gagne la
chaire de l’éloquence et le silence se fait. Chaque discours de M. Léon
Bérard cst, on le sait attendu avec curiosité par tous ceux qui ont le
goût des lettres et du bel esprit. La page tour à tour sensible, mordante,
justicière et vraie qu'il a écrite ce matin sur Jeanne, ses juges et sa

 

‘mission est un véritable morceau d'anthologie. Et si nous osions em-
s

ployer un terme propre à ces messieurs du Parlement, nous dirions

qu’elle mérite l'affichage sur les-murs de toutes les communes de Fran-
ce. Avec quelle ironie M. Léon Bérard a rendu grâces à ces juges qui
ont consacré l'erreur et la forfaiture selon toutes les règles du droit de

quel fouet cinglant il a fustigé le plat libertinage de l'auteur de La
Pucelle, avec quel amour il a parlé de celle que les lettres françaises
ont méconnue, mais que le culte du bon peuple chez nous n’a jamais
abandonné.

Il est midi. Il y à cinq cents ans, à cette minute précise, la “sor-
cière” rendait l'âme, une fumée noire s'élevait sur le Vieux Marché.
Aujourd'hui, toutes les cloches des églises sonnent devant la mosaïque
d'or où fut le bucher, des fronts augustes viennent s'incliner, des mains
s'élèvent qui bénissent, l’armée défile. Un cortège comme on n’en vit
jamais nulle parts'organise, qui va traverser la ville bourdonnante. Fa
tête, le garde des sceaux, qui représente le gouvernement de la Fran-

Suite à la page 8

Le Cinquantenaire de
l’Académie Girouard

Des fêtes grandioses ont mar-
qué à Saint-Hyacinthe, samedi ct
dimanche les 13 ct 14 juin, la cé-
lébration du  Cinquantenaire de
l’arrivée des Frères du Sacré-Coeur
À l’Académie Girouard. Les an-
ciens élèves et une foule imposan-
te de citoyens s'étaient donné la
main pour y assister et faire de
cette célébration, non seulement u-
ne fête de famille, — celle de l'A-
cadémie Girouard — mais aussi une
fête de reconnaissance civique au
dévouement. de ces religieux, qui,
en ce demi-siècle, ont guidé ln
jeunesse maskoutaine avec tant de
zèle et de succès,

Les fêtes débutèrent samedi, le
13, par la réception des anciens de
la ville et de ceux de tous les au-
tres points du Canada et des E-
tats-Unis. On en a remarqué de
Winnipeg, de Chicago, de Toron-
to, un grand nombre de la Nouvel-
le-Angleterre et des points les plus
éloignés de la province de Québec:
Chicoutimi, Rimouski, Québec, ete.
ete. Samedi soir il y eut dans la
grande salle de l’Académie Girou-
ard un concert-boucane où se trou-
vèrent réunis tous les anciens élè-
ves, religieux et laïques.
Dans les souvenirs des citoyens,

peu de fêtes, disent-ils, furent plus
grandioses que celles de dimanche.
Il faut remonter loin dans les sou-
venirs pour trouver la reconnais-
sance de tout un groupe ayant ap-
partenu à une famille écolière,
ayant profité des leçons de l’éner-
gie et de la charité; de toute une
population consciente des immen-
ses services, des bienfaits marqués
rendus par une classe de religieux
voués, corps et âme, à l’éducation
de l'enfance, il faut remonter loin,
disons-nous, pour voir la recon-
naissance mieux exprimée, mieux
célébrée.
Le long cortège d'anciens élè-

ves, accompagnés de tous les corps
militaires de lu ville et des fanfa-
‘res, les groupes imposants de cito-
yens massés sur tout le parcours de
cette immense procession regar-
dant défiler ces fils d'autrefois et.
d’aujourd’hui en sont la preuve la-
plus évidente. Le ruban doré du
cinquantenaire attaché à la poitri-
ne, les 2500 processionnistes mar-
chaient vers l’église, semblant non
seulement exprimer par un signe
sensible, mais prouver par leur as-
sistance et leur participation acti-
ve la sincérité de leur reconnais-
sance.
A la Cathédrale, une messe fut

dite, À onze heures, aux intentions
des anciens élèves. L’officiant é-
tait le R. P. J.-B. Parent, Père du
Saint-Sacrement, de Ste-Agathe-
des-Monts. Les solistes étaient;
MM. Gaston Nolin, Maurice St-
Germain et André Casavant. Le R.
F. Rolland touchait l'orgue. Le
sermon de circonstance fut pro-
noncé par M. l'abbé Arthur La-
montagne de St-Placide, comté des
Deu-Montagnes.
En des termes touchants, lè pré-

dicateur souhaita la bienvenue aux
Anciens réunis et à l'assistance.
Parlant de l'objet de la fête il se
fit l'interprète de toute l’assistan-
ce pour reconnaître les mérites ct
le dévouement des Frères du Sacré-
Coeur, Ils ont formé par leur persé-
vérance, par leur charité, par leurs
talents et leur courage soutenu les
citoyens d'élite, réunis en ce jour
mémorable, citoyens qui font hon-
neur à la belle ville de St-Hya-
cinthe, à la province, au pays tout-
entier. Les Frères du Sacré-Coeur
font partie, dit-il, de notre clergé
qui sut aux heures critiques de no-
tre existence, comme peuple, nous ai
der à maintenir notre religion nos
lôis et notre intégrité nationale sur
le sol d'Amérique. Continuez, dit-il
usant. des connaissances et de l’é-
ducation puisées d’abord à votre A-
cadémie Girouard, connaissance et
éducation que vous avez reçues de
ces hommes dévoués, les Frères du
'Sacré-Coeur, à être des individuali-
tés intègres, des citoyens honnêtes
ct consciencieux, fiers de leurs ins-
titutions et. reconnaissants des im-
menses et incaleulables services
qu’elles vous rendent, des patriotes
amants de votre sol, respectueux de
vos lois et de votre religion. La
population de Saint-Hyacinthe, el-
le aussi, doit être fière de cette ins-
titution et des services qu'elle lui
rend, et elle le prouve bien par sa
coopération et par sa présence aux
fêtes de ce jour. La Commission
Scolaire qui préside aux destinées
de l'éducation et de l’enseignement
À St-Hyacinthe, a elle aussi sa
grande part de l'éclat qui brille en
ce beau jour de fête.
Après la messe, tous se rendirent

à la salle des bazars.de l’Hôtel-
Dieu pour assister au grand ban-

Suite en page 8 
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La jeune femme aux cheveux blancs
Par Paul Lacour
 

 ee

—Ah! tu la connais? m’écriai-je.

Nous remontions les Champs-
Elysées et. Michel Huberty venait

desaluer une femme jeunc jolie,

surtout trds distinguée, qui s'impo-

sait A D'attention par l'éclat de ses
cheveux d'argent. Maintes fois, je

l'avais vue assise à cette méme
place, pensive et inoceupé, devant
le flux et reflux des multiples vé-
hicules qui déferlent dans l'avenue.

Son regard reflétait une tristesse

profonde de dominée, une de ces
douleurs concentrées que rien ne
distrait. Les astres, semblent-ils,
pourraient s’éteindre sans émouvoir
te coeur assombri. ;
—Oui, je la connais, répondit

Michel, Il est peu de femmes qui
méritent plus de pitié et d’admi-
ration. ; ;
—Dis-moi alors pourquoi, car je

l’ai remarquée depuis longtemps
cette jeune femme; elle m’intéres-
se, J'en suis même Dieu me par-
donne! vaguement amoureux.

Huberty hésitait. Il fit la gri-
mace puis:

—Ce que je sais a un caractère
assez intime qui impose la réserve.
Bast! Je ne dirai pas les vrais
noms, et puis elle vit tellement à
l'écart du monde !.. Son mari était
de mes amis. J'ai beaucoup fré-
quenté son ménage. Tout alla bien
pendant sept ou huit ans, jusqu'au
jour où X... appelons-le Dupont.
déclara qu’il entendait vivre à sa
guise sans avoir à rendre de comp-
tes sur sa conduite. Etil fit comme
il disait.

“Trompée, désabusée, convain-
cue de n'avoir été épousée que pour
sa dot. ce qui d'ailleurs est inexact.
Mme Dupont, étant sans reproches,
n'accepta pas l'affront sans révolte.
Elle se heurta à une passivité nar-
quoise. Je fus un peu son confident
à ec moment-là et tentai de la
consoler. J'échouai. Elle me préfé-
ra un employé de son mari, impé-
cunicux et modeste, mais gentil
garçon, Il arrivait de sa province.
Son aventure le grisa plus qu’elle ne
le surprit. Au surplus, Jeanne Du-
pont tint la dragée haute à ce jeu-

LES VACANCES

‘Il est a regretter que le temps
des vacances soit trop souvent un
temps de tristesse à cause de l’i-
gnorance, l'étourderie et l’insou-
ciance d'un grand nombre de notre
population.

Les personnes qui habitent une
grande ville ignorent souvent le
fait que grâce aux activités de leur
service de santé, elles sont proté-
gées contre la maladie sans aucun
effort de leur part. Elles prennent
un verre d'eau, elles font usage du
lait qui leur est délivré, elles man-
gent dans les restaurants; l’eau et
le lait sont purs et sains, etles ali-
ments et la vaisselle dâns lez res-
taurants subissent une inspection
soigneuse.

1] faut toujours se rappeler quela
surveillance au point de vue de
l'hygiène n'a pas encore été
développée dans les districts ru-
raux ct les petites villes au
même degré que dans les grands
centres urbains. Pour cette rai-
son, à la campagne , il n’est pas
toujours recommandable de boire
l'eau, de faire usage du lait, ou de
manger dans les restaurants au ha-
sard. Sans doute, dans certaines
parties du pays, les autorités etles
individus prennent toutes les pré-
cautions nécessaires, mais il est
toujours bon de s'informer sur ce
point.

A quoi sert de surveiller chez
nous In santé des membres de no-
tre famille, et ensuite, pendant la
villégiature, les exposer aux dan-
gers qui proviennent d'approvision-
nements malsains d’eau et de lait,
dangers tels que la fièvre typhoï-
de, dont les cas sont plus nombreux
dans la campagne que dans la vil-
le. Ce sont les automobilistes,
surtout, quand ils font de courts
voyages, qui ont besoin de &'assu-
rer, avant de boire ou de manger,
que l’eau et les aliments dont ils
vont se servir sont sains et purs.
Nombreux sont ceux qui veulent

tout voir et tout faire en peu de
temps, et il s'ensuit que leurs va-
cances sont pour eux un temps de
surmenage et non pas de repos.
L'excreice est sans doute, nécessai-
re pendant les vacances comme en
tout autre temps, mais pour ceux
qui mènent une vie active, les va-
cances doivent être un temps pour
prendre le repos dont ils ont be-
soin pour remettre leurs forces et
reprendre leurs travaux.

Il ne faut pas s’expôser pendant
une longue période aux rayons di-
rects du soleil dès le début des va-
cances. Cela doit se faire graduel-
lement afin d'éviter le malaise et
}'inconvénient qui proviennent du

e.
Tout le monde doit connaître le

procédé de respiration artificielle a-
fin de pouvoir rendre service aux
cas de noyades. Sur demande, nous
enverrons une description de la mé-
thode de Schafer qui exige aucun
toute occasion. Sur demande aussi,
nous fournirons les procédés pour

ne lourdaud pendant des mois et

des mois avee le chimérique espoir

de ramener son mari à elle par la
jalousie. Il n’en fut rien. Mais tant

va la eruchei l'eau… Bref, prise

à son propre piège, elle se met à
aimer son béjaune. Et ce fut mille
folies. Elle loua et meubla pour lui
un appartement de garçon et pour-
vut à toutes ses dépenses avec cet-
te inconscience spéciale des femmes
à qui échappe toujours l’indigni-
té de l'être qu’elles aiment. Mais
un jour, après une dispute d’amou-
reux suivie d'une séparation brus-
que, trop violente pour être dura-
ble, brouille sans lendemain, elle
s'avisa de faire le premier pas vers

la réeonciliation et trouva son Jeu-

ne ami en galante compagnie dans
la garçonnière. Pas un mot. pas un
reproche, pas une plainte, Jeanne
Dupont rentra au domicile conju-
gal qu’elle n’avait point déserté à
cause du monde. présida le diner,
ce qu'on appelle un grand diner.

qu’elle donnait ce soir-là. Ce fut
dans ln dissimulation de sa souf-
france une inoubliable torture,
mais, dès le lendemain, elle repre-
nait les clefs de l'appartement.
congédiait le pseudo-locataire et
envoyait tout le mobilier à l'Hôtel

des Ventes. Au suplus, une maladie
de plusieurs semaines suivit cet é-
elat. Et cette charmante femme que
j'avais connue noire comme l'Erèbe
entra en convalescence avec des
cheveux blancs.

“Rétablie, elle n aussitôt deman-
dé et obtenu le divorce. Entre les
hommes, tous les hommes et elle,
un fossé était creusé, infranchissa-
ble. Elle n'attend plus rien d'eux et
ne croit plus à l'amour. TH lui man-
quait la foi pour entrer au couvent.

Elle y songea et par scrupule y re-

nonça. Puisqu'il faut bien conti-
nuer à vivre. elle continue à vivre,
séparée du monde, au milieu du
monde, mais tu as remarqué com-
me moi l’infinie tristesse de se:
veux, de ses yeux qui ne pleurent
plus mais reflétent un coeur plein
de larmes sous le nimbe de ses che-
veux prématurément argentés”.

la chlorination de l'eau et la pas-
teurisation du lait à domicile.

Lez vacances nous sont données
pour nous reposer et nous remettre
en santé. Prenons donc tous les mo-
yens possibles afin que nous puis-
sions en retirer les bienfaits qu'elles
nous offrent.
Pour questions au sujet de la

santé en général, écrire à l'Associa-
tion Médicale Canadienne, 184 rue
College. Toronto. Une réponse per-
sonnelle sera envoyée par écrit.

NOTRE EMPIRE
DU NORD

 

 

Industrie Minière et Agriculture...
 

Quand on visite l’Abitibi, on ren-
contre des gens tout excités parce
que la production de la Siscoe est
passée de $20,000 par mois a $65.-
000 le mois dernier: parce que la
Sullivan, dans le voisinage, forma-
tion granodiorite en contact avec
le kiwatin, disent les gens instruits
dans les choses minières, en est
rendue à 8,00 ou 10,000 pieds de
drillage et qu'on y a creusé des
puits à quelques centaines de pieds
de profondeur; parce que les pro-
priétaires de la mine Stabell ont
creusé un puit de 60 pieds parce
que dans ces diverses mines on a
creusé des galeries montant ou don-
nant accès à des filons qu’on dit
riches; parce que enfin... le nord de
Québec, c'est un vaste champs mi-
nier.

Sans doute tout cela est vrai,
tout cela ce sont des richesses po-
tentielles que possède notre empi-
re du Nord. Ces richesses. des hom-
mes entreprenants cherchent à les
découvrir, à les mettre à jour, à
jour, à les exploiter, mais.
Mais quand toutes ces mines au-

ront livré les millions qu’elles ren-
ferment; quand la dernière once
d'or sera arrachée des profondeurs
du sol abitibien, il restera encore
dans ce pays une richesse plus
grande que celle des plus riches
filons: c'est celle contenue dans
dans les premiers six pouces du
so] arabe abitibien.

Eventré jusque dans ses grandes
profondeurs, le sous-sol de notre
empire du Nord sera épuisé, un
jour. Les six premiers pouces du
sol qui recouvre une partie de ces
terrains largement minéralisés, pro-
duira encore de riches moissons:
ce sera le gremier de notre provin-
ce,
En attendant, les mines auront

toujours servi À fournir aux colons
et aux cultivateurs de cette par-
tie de notre pays un excellent mar-
ché pour tous les produits de leurs
fermes; elles auront donné l'occa-
sion de gagner des sommes d’ar-
gent nécessaires parfois quand on
commence l'établissement d’une
famille. Et ces mines sont dans
un pays où le sol produit en abon-

foins et surtout les trèfles ; dans un gouvernement donne des terres

dance les légumes, les grains, les

pays, près du chemin de fer, où le
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Emma Lajeunesse, célèbre prima
| donna canadienne, naquit 4Cham-

bly le ler novembre852.

@ Notre gravureévoquel’enthousiaste
| réception faite dAlbani,a Montréal,

le 27 mars 1883... exactement 97
uns après la fondation de la Bras-
serie Molson, en 1786. Des milliers

d’admirateurs,qui s’étaientrendus
À la gare Bonaventure l’escortèrent
triomphalementjusqu’à son hôtel.
Jamais Albani n’avait reçu pareil
accueil, et aujourd’hui, son sou-
venir n’est nulle part plus vivace
qu'ici, son pays natal.
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MOLSON
LA'BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT.

FONDEE A MONTREAL EN 1786 ©

 
 

|

pour 60 sous l'arpent. où il aide au
colon pour le défrichement de sa
terre.

Et à ceux qui veulent visiter ces
terres, le service’ de Colonization.
Cnemin de fer National du Cana-|
da, Montréal. Que... facilite un vo-!
vage jusque dans cette région. |

J. E. Laforce.

LE RECOURS
AUX EXPEDIENTS

1] fallait s'y attendre: la faute
du défieit de 75 millions inscrit au
budget de 1931, est portée par les
conservateurs au débit de la derniè-
administration. C'est d'un ridicule
achevé.
On s'étonne seulement que des

journaux anglais sérieux, du moins
habituellement, prennentcette ar-
gumentation à leur compte ct im-
priment gravement ces fadaises
dans leurs commentaires sur le bud-
get Bennett.
Quand on songe que la campagne

électorale a débuté immédiatement
après la session de 1930, que des
pressions se sont exercées de tou-
tes parts pour neutralizer les ef-
fets du budget Dunning (pourquoi
ne pas rappeler les dénonciations
virulentes du commerce néo-zélan-
dais?!. que l’on a accusé à cor et
à cris le gouvernement libéral de
livrer le Canada aux E.-Unis, qui
demeurent après tout notre meil-
leur client, que des modifications
considérables et arbitraires ont été
faites à notre tarif douanier à la
session de septembre 1930, que la
nouvelle administration a convo-
qué une session spéciale coûteuse,
qu'elle a donné vingt millions en
proie aux appétits électoraux, qu’-
elle a disposé les pays étrangers par
ses relèvements tarifaires et intro-
duit l'instabilité dans nos relations
commerciales, on demeure abasour-
di d'entendre les conservateurs re-
jeter sur le gouvernement King
presque toute la responsabilité du
déficit de 75 millions.

Les vingt millions du fonds de
chômage constituent plus du quart
de notre déficit. On nous dira peut-
être que les libéraux, s'ils étaient
restés à l'administration, auraient
consacré la même somme en se-
cours aux sans-travail. Soit; il n’en
reste, pas moins que ces vingt mil-
lions ont été dépensés par l'admi-
nistration actuelle, Si vous ajoutez
les frais de la session spéciale de
septembre et les embargos placée
sur certaines catégories d'échan-
ges commerciaux avec l’annullation
naturelle des droits de douane fixés
pour ces importations, vous arrive-
rez vite à trente ou quarante mil-
lions de dollars de déficit, impu-
tables exclusivement à l’adminie-
tration Bennett.
Comment peut-on dire alors que

l'administration libérale doit por-
ter la responsabilité de la plus
grande part du déficit de 19317 On
l’affirme, mais on ne l’explique pas
Encore une fois nous nous éton-

nons que des journaux sérieux col-
portent ces accusations. Il devient
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L’itinéraire comporte escales à

pendant les arrêts.

Montréal. Tél: LAncaster 8141.
Esplanade. Tél.: BElair 3917. %

CROISIÈRE DECINQ JOURS
De Montreal à l’Ile du Prince-Edouard

Ce voyage—dans des conditions les plus agréables—vous
est offert à l'occasion de la 32ème excursion annuelle de

l’Association Chorale St-Louis de France
DU 28 JUIN AU 3 JUILLET 1931

sur le vapeur “St-Laurent”, nolisé spécialement à cette fin.

Percé ; avec visite des caps Trinité et Eternité sur le Saguenay, et
l'île Bonaventure. — Concerts, comédies ou opérettes durant le
voyage. Prix du billet, tous frais compris: passage, cabine exté-
rieure (deux par cabine) et repas, même les repas sur le bateau

Adultes: $65.00; Enfants: (de 5 à 12 ans) $33.00
Enfants: En-dessous de 5 ans, les repas seulement: $12.00

Réduction pour les passagers de Québec et retour.
La Direction se réserve le droit de refuser l'admission à qui que ce soit, à sa

discrétion, en remboursant le prix payé pour le billet.
Pour autres détails, s'adresser à Larivière Incorporée, 3715 blvd St-Laurent,

Le soir, jour de fête et dimanche, à 4249

N.B.—Le bateau arretera & Trois-Riviires et à Québec, en allant et revenant.

Charlottetown, à la Malbaie et

 ad
 

 

plus pour certaines catégories de
personnes et même d’écrivains une
doctrine économique édifiée sur
l’observation patiente et sagace des
faits, mais un credo, une foi reli-
gieuse que l’on doit vénérer et res-
pecter aveuglément. Franchement,
c'est trop nous demander. Les
sciences économiques ne sont pas
encore assez bien établies pour que
nous acceptions sans bénéfice d'in-
ventaire les opinions de tout apô-
tre ou de tout prosélyte des doctri-.
nes protectionnistes. On n’est pas
hérétique en science politique par-
ce qu’on ne croit pas aux postulats
énoncés par R.-B. Bennett et con-
sorts.

La façon dont a été commenté le
discours sur le budget, la manière
même dont il a été prononcé à Ja
Chambre, nous donne à entendre
que le désarroi causé par l'appli-
cation inefficace des axiomes pro-
tectionnistes porte les tories à faire
flèche de tout bois pour s'agripper
À une autorité qu’ils sentent leur é-
chapper.

le spectacle n’est vraiment pas
beau, ni édifiant: l'attitude pré-
sente des protectionnistes entrai-
nera bien peu de convictions.

20S—

AUX ACHETEURS
DE CHARBON
Renseignements d'un haut

intérêt

 

 

 

On attache beaucoup d'intérêt au
rapport publié par Milton-Hersey
Co. Limited, ingénieurs consultants
en vue de Montréal, concernant
l'efficacité comparative du char-
bon gallois et de I'anthracite amé-
ricain.
Dans une déclaration rendue pu-

blique aujourd'hui, ces ingénieurs
annoncent les résultats d'épreuves
qui indiquent que le “charbon bleu”
ou anthracite américain, est un
combustible beaucoup plus effica-
ce et économique que le charbon
gallois, et qu'aux prix actuels, l’u- évident que le protectionnisme n'est sage du “charbon bleu” veut dire

une économie de $1.75 par tonne
pour le consommateur,si l’on prend
en considération la valeur au point
de vue chaleur.

Les chiffres publiés par Milton-
Hersey Co. Ltd, indiquent une ef-
fieacité totale de 64.5% pour l'an-
thracite gallois et de 734% pour
le “eharbon bleu”.
M. Charles Hazen, vice-prési-

dent de Milton-Hersey Co., Ltd,
dans une communication qui ac-
compagne le rapport des épreuves,
attribue la basse efficacité du coke
et de l'anthracite gallois à la hau-
te température des gaz s'échappant
par la cheminée et à la perte de
chaleur qui en résulte.
De son côté, M. C. E. Macken-

zic, vice-président de la D. L. & W.
Coal Company of Canada, Ltd.,
importateurs du “charbon bleu” ou
anthracite américain, a déclaré
dans une entrevue qu’il possédait
des chiffres obtenus au cours d’é-
preuve faites aux Etats-Unis et
que ceux-ci s’accordaient parfaite-
ment avec les chiffres de Milton-
Hersey Co. Il fit aussi allusion aux
rapports qu’on a fait circuler ré-
cemment, particulièrement aux ren-
scignements attribués au Bureau
du Combustible du Dominion con-
cernant l’efffeacité de chauffage
des divers combustibles, et déclara
que le consommateur pouvait s’en
rapporter en toute confiance aux
indications contenues dans la dé-
claration de Milton-Hersey Co.
Ces épreuves confirment la pré-

tention de la D. L. & W. Coal Com-
pany of Canada Limited, à l’effet
que le “charbon bleu’ est positive-
ment le combustible le plus effica-
ce, le plus économique et le plus
satisfaisant pour usage domestique.

+0 p-———onrree 

Latinisme

Fanfan vient de cmmencer son
latin, cela se voit.

—Dis-moi done, lui demande sa
soeur Lise, ce que veut dire: Ora
pro nobis?

—Ora pro nobig?... Parbleu! T’auras des pruneaux deux fois.  

Ce
CONVENTION ANNUELLE DE L’U.M.P.Q,

Nous donnons ci-après, par ordre
qui ont ussisté à la Convention de
Province de Québec.

Commel'on sait les excursionnistes ont quitté Montréal à 2.00
heures, jeudi le 11 juin dernier et sont revenus mardi de cette semaine
enchantés de cette randonnée au cours de laquelle ils visitèrent King-
ston, Détroit, après avoir traversé le canal Welland puis Niagara
Falls, Thorold et Toronto.

, Cette excursion se fit en partie par train
“Noronic” spécialement nolisé à cet effet.

 

alphabétique, ln liste de ceux
l'Union des Municipalités de la

et à bord du vapeur

A
Cabine No.

Arsenault, Ernest, Echevin Cap-de-la-Madeleine,... .... 25
Allen, Chs-M., Maire de Verdun, ...... ...... ...... ... 517
Asselin, Olivar, Montréal, M. et Mme, ...... ...... .... 547
Augustin, Louis, Saint-Hyacinthe, ...... ...... ........ 518
Aubry, Chas., Echevin de St-Jérdme, ...... ...... ...... 467
Amesse, Mlle Georgette, Montréal, ...... ...... ...... . 460
Angrignon, J.-B.-A., échevin de Montréal, M. et Mme, .... 463
Ashby, J. S. A., Sec. Comté de Jacques-Cartier, Lachine, ... 54
Archambault, Mlle Marie, Outremont, ,..... ...... ...... 506
Archambault, Mlle Paula, Outremont, ,..... ...... ...... 506
Amyott, W., Avocat de Québec, 1 111 LL. 462

B

Béliveau, Arthur, greffier de Trois-Rivières, ...... ...... 57
Beaudry, Emile, Montréal, M. et Mme, ...... ...... .... 51
Blais, Gaudiose, Echevin Lac Mégantic, ...... ...... ... 18
Boisvert, Paul, Trois-Rividres, ...... ...... ...... .... 20
Boisvert, Omer, Trois-Rividres, ...... ...... o.oo... 20

. Blanchard, J.-L., Ste-Thérése, ...... o.oo 1 32
Barceloux, Louis, Echevin St-Hyacinthe, ...... ..... ... 40
Boyer, Albert, Echevin Dorval,...... ...... ...... .... 123
Boily, Nap., Conseiller Montmoreney, ...... ...... ..... 112
Bernier, J.-A., maire Montmagny, ...... ...... ...... .. 525
Brais, J.-R., Echevin de St-Jérôme, M. et Mme,... ...... 537
Baribeau, Auguste, maire de Ste-Anne de la Pérade,...... 510
Boissy, J.-T.-R., maire de St-Lambert, M. et Mme ..... . 512
Beaulac, P., Echevin Shawinigan-Falls, M. et Mme ..... . 522
Bouchard, Arthur, Secrétaire-trésorier de Coaticook ...... 534
Bernier, E., Echevin de Granby, ...... ...... ...... ... 544
Boivin, P.-E., Maire de Granby, M. et Mme ...... ...... 546
Bray, J.-Allan, Prés, de l'Exécutif, Montréal, M. et Mme. . Cc
Blanchard, J.-E., Montréal, M. et Mme, ...... ... ... .. 401
Biggar, W. H., Leader du Conseil, Montréal, ...... ...... 403
Barry, Fred, artiste, Montréal, ...... ...... ...... ......
Baker, Sam., Toronto, ...... ...... .oooes cen enn,
Brunette, Madame J., Montréal, ...... ...... ...... ... 462
Brunet, Ovila, Préfet Comté Jacques-Cartier, ...... ... ... 64
Bélisle, E., maire Paroisse Ste-Agathe, ...... ...... ... .. 11
Bouchard, T.-D., Saint-Hyacinthe, ..... ...... ...... ... 407
Bouchard, Mme T.-D. et Mlle Cécile, St-Hyacinthe,... ... I
Boivin, Albert, Echevin de Ville LaSalle, ...... ... ... .. 421
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RESIGNATION
 

Souvent j'ai dit à ton coeur mon amour.
Comme j'ai fait bien d'autres tour à tour
A tes genoux viendront t'ouvrir leur âme,
Te parleront de vic en espérant tout bus.
Parmi ces prosternés sous tes
I n’en sera qu’un seul dont

yeux bleus de femme
tu voudras.

De ce combat qui sortira vainqueur?
Lequel de nous remportera ton coeur?
Moi, moi, je sais certain garçon qui t'aime...
Tu ne t'en doutes pas; pourtant tu sais son nom.
Je voudrais le hair, mais ne le puis pas même:
Tu est si belle, il t'aime, 1 a raison.

Louis de MASKA.

 
 

VOUS RECEVEZ
A DINER

Vous avez convié vos unis à di-
ner chez vous — ils ne sont que
cinq où six — l'intimité doit ré-
gner, ils sont indulgents, mais vous
tenez à leur offrir un bon repas
et à leur présenter une tenue de
maison impeccable.

Voici quelques renseignements
qui vous aideront à éviter la “gaf-

fe” que vous redoutez tant, et à

donner à vos hôtes une opinion par-
faite de vos talents de maîtresse de

maison.
Tout. d’abord, il importe que le

couvert soit joliment dressé, la ta-
ble agréablement parce.

La nappe est blanche, en fine toi-

le à jours. Le milieu occupé par
une corbeille de fleurs ussez bas-
se pour qu'elle n'obstrue pas In
vue des convives placés vis-à-vis,

Si vous possédez des candélabres

électriques, placez-les de chaque
vôté des fleurs, Sans supprimer lu
lumière du lustre ils donneront une
note intime à la table.

Placez autour des compotiers à
pied contenant des petits fours.

Les assiettes sont posées de façon

à laisser à chaque invité une espa-
ve d'environ 30 centimetres: la
cuiller et le couteau se mettent à
droite, la fourchette à gauche.

La serviette, pliée en losange.
contient le petit pain.

Les verres, au nombre de deux,
trois ou quatre, suivant les vins
servis, se placent devant l'assiette,
par rang de grandeurs, le plus
grand à gauche.

Servez les vins des carafes de
cristal bien brillant, et l'eau dans
les carnfons à anse. Ceux-ci placés
sur des ronds de dentelle.

Enfin, n'oubliez pas les salières
sur la table et mettez-en suffisam-
ment pour les convives puissent s’en
servir discrètement. et ne soient pas
obligés d'allonger le bras pour les
saisir.

Le couvertest dressé, et la table
est. élégante.
T s'agit maintenant de servir un

bon dîner.
La composition du menu est sim-

ple, mais chaque plat sera bon et
Joliment servi.
Commencez par le traditionnel

consommé, apprécié de tous. Fai-
tes-le suivre d’un bon vol-au-vent
bien garni et de pâte de premier
choix. Puis servez un rôti de boeuf
jardinière. Vous aurez mis tous vos
soins à Ia confection de la garnitu-
re. Que les légumes soient bien sé-
parés les uns des autres par petits
groupes, que les pommes de terre ct
les carottes soient bion taillées en
petites boules; placez les petits pois
dans des fonds d’artichauts et cou-
pez les haricots verts en dés.
Donnez ensuite une bonne salade

garnie de noix et de tomates,
Pour le dessert, offrez une glace

aux fruits. N’essayez pas de la
confectionner vous-même, vous
risqueriez de ln manquer ou de la
servir imparfaite. Faites-la venir
de chez un bon confiseur ct accom-
pagnez-la de gâteaux secs, passés à
part.

Le fromage, qui vient ensuite, a
été bien gratté et se sert couvert de
chapelure et entouré de coquillet-
tes de beurre.

Les fruits seront variés et abon-
«dants. Les petits-fours placés se
servent en dernier lieu.

N'oubliez pas de donner à vos in-
vités avant le dessert un bol de
cuivre plein d’eau tiède avec une
rondelle de citron. Ils le mottront
de côté ct s’en serviront avant de
se lever de table pour se rincer les
doigts.

C’est la maîtresse de maison qui
se lève ln première pour quitter ln
salle à manger. Elle aura fait pré-
parer dans le salon du café et de
l'infusion. On servira également des
liqueurs de deux ou trois sortes.

C’est à la maîtresse de maison
de verser le café. Souvent elle se
fait aider par une de ses amies.
Ello offrira ensuite des cigarettes
et des cigares à la ronde.

Les tasses et les verres doivent
être emportés sitôt vidés, il n’est
rien de, plus désagréable que leur

voisinage et leur vue.
Ln maîtresse de maison aura, a-

près le dîner, à organiser un brid-
ge, ou à animer agréablement la
conversation dont elle doit être l’Â-
me.

Vers 11 heures, avant que les
convives ne partent, il sera bon de
servir, sur un plateau garni, sirop,
punch et orangeade.
Suivez les grandes lignes de ce

programme. Vos invités seront sa-
tisfaits et vous serez heureuse de
leur avoir fait plaisir.
es59je

LA JOURNEE
DE MADAME

Voici Madame à son petit lever.
Un coup d'ocil au miroir, pour
constater que son joli minois pos-
sède aujourd’hui la même fraî-
cheur qu'hier, avec quelque chose
de plus qui vient du printemps jo-
yeux! nous apprend Lucie Neu-
mager .
Le saut-de-lit en crêpe de Chi-

ne, si gentiment franfreluché, sol-

licite le corps gracile, qui s’y enve-
loppe frileusement avec de jolis
gestes précieux.

Et le petit. déjeuner pris, le cour-
rier lu, la toilette faite, notre jolie

femme procède à son habillage. Et
ce n'est pas une besogne sans inté-

rêt, Il s’agit d’être aujourd'hui plus
charmante qu'hier et bien moins
que demain!

Aussi il faut voir avec quel soin

attentif Madame choisit ses paru-
res intimes.
Oh! vous n'y remarquerez rien

de compliqué. Ce n’est pas la com-
plication qui fait le chic! Non Ma-
dame a adopté, pour toujours Je

crois, le sous-vêtement jersey Ney-
ret, car elle a compris qu’il était
parmi tous ceux existant, le seul

pratique et élégant à la fois, sui-
vant étroitement les moindres é-
dits de la mode, en formes, en co-

loris, en détails, en tous ses menus

caprices. De plus, tout en étant
parfaits comme tissus ils se net-
toient avec facilité et durent éton-
namment longtemps!

Donc, Madame est. fidèle, tout
comme le sont ses amies qui l’ont

adopté, au sous-vêtement qui a su

la séduire.
Voici, en jersey de soie incrusté

de guipure ocrée en point Ancien,

une combinaison assortie comme
teinte à sa robe; c’est cette paru-
re que notre jolie femme choisi-
ra pour aujourd'hui. Si elle se lais-
se entraîner en soirée ou a diner
ce soir, elle sait qu’elle trouvera.
parmi ses sous-vêtements jersey

Neyret, la chemise ou la combinai-

son du soir qui s'apparente à la
robe très décolletée et plongeante.
Mais puisque la voici habillée,

suivons Madame au long des heu-
res de cette journée, que le rideau

de la chambre à coucher, curieuse-

mentsoulevé toutÀ l'heure à révé-
lée superbe et. gaiement ensoleillée.

Elle passe, sur sa jolie combinai-
son, une robette de footing qui
n’est pas une robe-manteau mais
une robe tailleur, très simple de
coupe ct faite en un petit tweed à
dessins à peine perceptibles et qui
font uni de loin. C’est le tissu à la
mode pour le tout-aller. Un petit
col de fourrure rasé indique que
nous me sommes encore qu'aux
jours où il ne se faut pas découvrir
d’un fill
En faisant son tour du Lac, no-

tre petite dame rencontrera son a-
mie Moune, — c'est un rite — et
celle-ci portera, j'en jurerais, un
tailleur en tweed muni de son che-
misier de fantaisie fait en crêpe
spécial ou bien en Toile de Soic
Souveraine. Ces tissus sont con-
sacrés aux chemisiers et Moune
suit de près la mode, nous l'avons
deviné.
Nos deux promencuses sont coif-

féce, l'une d’un feutre, l’autre du
petit bonnichon de tweed assorti A
son tailleur. Voici encore un détail
qu'il ne faut point ignorer: le cha-
peau assorti au tailleur ou bien au
manteau, si coux-ci sont faits en
tweed. Nouvel édit irrésistible!
Ce tour du Bois se terminera

souvent par un shopping à deux
dans les avenues ou les rues “chic”

 

 

rente de celle des autres autos —
Chrysler est donc bien différent de
ment. Conduisez simplement un

tous les autres autos.

six de 116 pouces d'empattement;

Conduisez un nouveau Huit de L

auto de luxe, à l'extérieur comme à

cela vous plaît, et toujours moelleux.

Conduisez un Huit Imperial Ch
beau, le plus rapide, le plus grand

chevaux-vapeur.

dez-vous compte de la différence entre le Chrysler et

Conduisez un nouveau Six Chrysler. Un beau, gros

serie surbaissée et un bas centre de gravité; un mo-
teur de 70 chevaux-vapeur; des carosseries de sé-
curité en acier; des freins hydrauliques s'équilibrant
automatiquement et d'action interne, positive.

eux agencement, 124 pouces d'empattement. Centre
de gravité abaissé. Grandes solidité et résistance. Mo-
teur de 95 chevaux-vapeur — 80 milles à l'heure si

jamais été construit. 145 pouces d'empattement. 125

 

 
le rendement des
tout autre rende-
Chrysler et ren-

une forte carros-

uxe Chrysler. Un

l'intérieur. Luxu-

rysler — le plus
Chrysler qui ait

. plément.

CHRYSLER HUIT DE LUXE
(Six rous de broches sur modèles De Luxe)

CHRYSLER IMPERIAL HUIT …
(MODELES CUSTOM ....... sossssssaccssse

Tous les prix f. à b, Windsor, Ontario comprenant
équipement régulier de la fabrique (transport et taxes
en plus.) Equipement spécial sur paiement d’un sup-

Une différence qui est fascinante
La partie mécanique des Chrysler ‘est bien diffé- Les Nouveaux Huit De Luxe et Huit Impérial sont

tous deux pourvus d'une transmission double exclu-
sive, Deux engrenages multipliéa et vous pouvez chan-
ser de l'un à l'autre, à n'importe quelle vitesse de
l'auto, cela sans bruit. Un engrenage multiplié pour
l'élan dans le trafic. Un autre engrenage
pour développer de plus grandes vitesses à des vites-
ses réduites du moteur.

Conduisez un Chrysler — n'importe quel Chrys-
ler — et rendez-vous compte par vous-même des meil-
leures valeurs offertes par Chrysler.

CHRYSLER SIX …
CHRYSLER ‘70° .......
CHRYSLER HUIT ..............

multiplié

…..$1140 à $1150
ceerneninnnens$ 1625

«$1915 a $2130
vs$2010 à 92525

aevsceussonconnoeu0ene0s   
  

     acc

…….$3625 à $4150
$4160 à $4720)
   

J. N. THEBERGE,agent
MARIEVILLE et ST-HYACINTHE
 

ACHETEZ DES AUTOS CANADIENS ET VOUS AIDEREZ LES OUVRIERS CANADIENS

 
 

de la ville. On ira voir de concert
les magasins et leurs vitrines ten-
tatrices et, lorsque l'on rentrera dé-
jeuner. que de projets d'achats nou-
veaux l’on aura en tête! J'en trem-
ble pour le budget. familial!

L'après-midi viendra vite et
l'heure des visites. Alors, on arbu-
rera cette fraiche robe en tissu im-
primé qui ressemble à un bouquet
et que l’on porte sous un vêtement
uni fait en un tissu de beau et sou-
ple lainage. Le bleu étant. la teinte
mode, il se peut que ce vêtement
long aux trois quarts soit bleu d'un
ton joliment clair sans être ex-
centrique.
Madame possède aussi des robet-

tes unies en crêpe de Chine ou en
crêpe faille, tout dépendra de la
visite à faire, évidemment. et des
amies qu'elle pense y rencontrer!
Pour ce soir, sans hésitation. lu

coquette petite Madame mettra u-
ne robe de mousscline imprimée aux
tons de fleurs, sur laquelle elle pas-
sera un de ses charmants bridge-
coats qui permettent une tenue fort
correcte et tellement pratique car
on peut être dessous en grand dé-
colleté et bras nus.
Evidemment, le renard clair ou

une belle imitation de ce riche pe-
lage réchauffera le court vêtement
dont In coupe charmante silhouet-
te si aimablement l'ensemble d'une
toilette et la termine de manière
exquise.
Vous parlerai-je des chapeaux

que portera Madame au cours de
cette journée? Mon Dieu, pourquoi
pas? Le matin, feutre en cloche. ou
tweed en cloche, ou tweed en béret.
L'après-midi, une demi-capeline et
pour le thé une capeline plus im-
portante. Le soir une coiffure per-
lée ou pavée de strass en étoiles sera
tellement seyante aussi.
Que de charmants soucis pour u-

ne jolie femme, n'est-ce pas?
30 3>—=———eeeeeee

HYGIENE DE
LA MAISON

Les rideaux,les tapis et les meubles

1e Laisser entrer la lumière et le
soleil autant qu’il se peut.

2c Eviter les “nids à poussière”,
les ‘’coins à microbes”.
Ces deux principes vont nous

diriger pour l’organisation des mé
deaux, des tapis et des meubles.

D'abord, les petits rideaux de
fenêtres seront blanes, et d’une é-
toffe assez solide pour ne pas erain-
dre les lessivages: un rideau bien
blanc, bien amidonné, n'intercepte
presque pas de lumière; si on peut
supprimer ces rideaux,l'hygiène n’y
verra aucun inconvénient, la mé-
nagère non plus. Et, quelquefois, la
vue que l’on n des fenêtres est si
agréable, si belle, qu’il faut en pro-
fiter: c’est une joli décor.
Quant aux grands rideaux, si

vous avez des volets qui closent
bien la pièce et vous donnent la
certitude que votre existence ne s'é-
coule pas sous les yeux du voisin
d'en face, vous pouvez les suppri-
mer.

  S'ils sont nécessaires, ou qu’ils

vous paraissent du point de vue e=-
thétique. indispensables, prenez-
lex en étoffes lavables. l*videm-
ment, toutes les étoffes peuvent €-
tre nettoyées chez le teinturier,
mais on peut regarder à la dépense
(ic ve nettoyage annuel peut oe-
casionner. Aussi est-il mieux de
fuire des rideaux de couleurs clai-
res afin que la poussière apparais-
<e, que la lumière ne soit pas di-
minuée, Vous pourrez les laver eha-
que printemps et la toile, le coton,
et les étoffes unies ou travaillées
font des ensembles charmants.
En ce qui concerne les tapis. Je

suis ennemie déclarée des tapis
cloués. Malgré l'aspirateur, la pous-
sière passe à travers, s'infiltre dans
les coins. Aussi, après avoir fait
les parquets comme nous l'avons
décidé, je vous conseille, et cela
à titre du reste purement esthéti-
que, de mettre, si vos moyens vous
le permettent, des tapis mobiles
dans les pièces, Vous les ferez bat -
tre deux fois par an ct nettover
chaque année.

Les meubles modernes paraissent
remplir les conditions d'hygiène de-
mandées: des surfaces planes, que
la poussière ne peut pas habiter,
des tubes de nickel, des plaques de
verre épaisses, voilà qui est vrai-
ment hygiénique. Le bois seulpté
des anciens temps esttrès joli, mais
l'entretien en cstdifficile, l’encaus-
tiquage doit être fait souvent, et
puis le bois sculpté donne l'im-
pression, dans les appartements ac-
tuels assez exigus, de les meubler
trop et de ne pas laisser assez d'air
et d'espace pour ceux qui y habi-
tent.

30:

LE SOIN DES
MEUBLES

La mode des meubles anciens.
d'une part, les essences rares em-
ployées par les décorateurs moder-
nes, d'autre part, on donné aux
maîtresses de maison l’amour des
bois nets et brillants. La lumière
qui règne cn maîtresse pénétrant
pendant le jour par les larges baies
ct s'épandant le soir des plafon-
niers ou des appliqués de verre dé-
poli, allume les bois bien entrete-
nus de luisances pleines de char-
me.

Si les buffets sont encore préser-
vés par des dessus suivant leur ga-
barit ou un jeu complet de dappe-
rons, les dressertes offrent aux re-
gards leur beau marbre ou leur
bois ciré, et la table fière, hautaine,
reste nuc ou à demi voilée d'une é-
charpe qui lui laisse toute sa va-
leur.

Pour semblable mobilier il faut
des soins sévères et judicieux. Les
pieds massifs seront. préservés du
frottement par des poufs qui offri-
ront un point d'appui confortable
et éviteront ces frottements désas-
treux pour le bois qui à la longue
usent ot déformentles traverses,
D'une manière générale on pré-

fèrera pour ces meubles, sur les-
quels on prend les repas, des bois
cirés aux bois vernis, ceux-ci étant
d’un entretien beaucoup plus diffi-

 

 

cultucux; les bois seront préférés
pour les salons, bureaux ou studios.

Le chêne clair ou patiné, massif.
le noyer massif naturel ou vieilli
sont cirés et entretenus de même
façon. La brosse et la cire dure se-
ront employés pour l'entretien à
l'exclusion de l'encaustique qui,
employée sans mesure, empâte les
sculpteurs et les arrêts et poisse
=ur les plateaux.
Quand le meuble est neuf et a

besoin d'être nourri, on se trouve-
ra bien de le frotter, tous les deux
où trois jours, avec une brosse à
meuble qu'on passera assez fré-
quemment sur un pain de cire d'a-
beille.
Tous les quinze jours un bros-

sauge régulier à l'aide d’une autre
brusse sèche et propre enlèvera la
poussière jusque dans les moindres
récoins. L'essuyage journalier sera
fait au moyen d'une laine sèche et
propre ne peluchant pas ou d'une
peau chamoisé.

Si on possède un aspirateur de
poussière, point n'est besoin de frot-
ter autrement le meuble qu'à la
brosse enduite de cire.
Une fois par an, avant un dé-

part à la campagne, par exemple,
on pourra passer les parties planes
des meubles à l'encaustique, mais
en l'employant très légère; encore
vaudrait-il mieux les cirer à la ci-
re dure. mais cette dernière mé-
thode demande une grande force et
un brossage long et minutieux qui
ne peut fournir un amateur, On
<e contentera de mettre très peu
d'encaustique étendue sur un tam-
pon de chiffon et très également
répartie après avoir laissé pendant
vingt-quatre heures on brossera
puis on polira à la laine au à la
peau.

Voilà pour l'entretien des bois
non tachés.

Ajoutons que pour les bois na-
turels, chêne ou noyer, on emploie
do la cire d'abeille jaune clair fon-
due dans de l'essence de térében-
thine et que pourle noyer ou le ché-
ne patiné, on mêle à cette encaus-
tique un peu de fuschine ou d'orca-
nette.

Faire fondre dans un récipient
de grés, au bain-marie, 5 onces
d'oreanette; bien remuer tandis
que cette mixture chauffe; passer
à travers un linge peu serré el n-
jouter G onces d'essence de térében-
thine; remuer et quand cette pâ-
le claire est de froide, la conserver
un récipient. bien clos. On peut rem-
placer l'orcanette par de la fushi-
ne; mettre 1 once forte ou faible.
selon l'intensité du ton à obtenir.

Pour préserver la table des buées
de plats chauds, y placer soit des
molletons individuels, si l’on em-
ploie des napperons isolés, soit un
gros mouteton sous la nappe.

Lorsque, malgré tous les isolants
le bois de la table est terni par la
buée, prendre un tampon de fla-
nelle, l'humecter de bonne encaus-
tique à base d'essence de térében-
thine et frotter longuement toute
la tache en tournant jusqu'à é-
chauffement du tampon et du bois;
on voit alors revenir peu à peu le
brillant ; quand il ne reste plus qu’-

Suite à la page 6 
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MAGASIN DE HAUTES
NOUVEAUTES

. Il est reconnu que pour avoir le plus grand choix d'Etoffes
à Robes, Soies de Fantaisie pour Blouses, Garnitures, Colleta,
Dentelles Sacoches, ete, il faut visiter le m in BERGE-
RON & SICOTTE. " : nagasin

Un immense assortiment d’In-

diennes, Ducks, Mousselines, Or-
gandis des couleurs les plus nouvel-
les; aussi Cotonnades de toutes

sortes.

TAPIS ET

PRELARTS.
Notre département de Tapis et de
Prélarts est reconnu comme étant

le plus considérable en ville.
Nous attirons votre attention

sur nos Tapis tout-laine de la
marque “MAPLE LEAF” su-
péricurs & tout autre. tapis de
ce genre comme couleur et du-
rabilité.

‘Lapis de foyers, Prélarts jusqu’à

4 verges de large. Portières, Ri-
deaux, Tapis lavables, cte.

 

  
UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

BERGERON & SICOTTE
SAINT-HYACINTHE     
 
     
 

 
 

 
 

 

Voulez-vous du Service ?

N'attendez pas qu’un Malheur vous arrive!

ECRIVEZ OU APPELEZ

DUCKETT & DUCKETT E*s
(J. B. E. Durocher)

Courtiers en Assurances Générales

Accidents - Feu -

Automobiles -

Accidents et Maladies

Nous représentons les Mellleures Compagnies Anglaises,
Américaines et Canadiennes.

84 ST-SIMON, ST-HYACINTHE.
[ Bureau 31

Tél | Résidence 689

 

PLACE
DU MARCHE

      
 
 

  Maintehant vous pouvez positivement
reconnaître votre anthracite Scranton
(charbon dur) préféré avant de le brûler.

Il porte une marque de commerce
(teinte bleu) pour votre protection.

Commandez dès maintenant-les bas prix
du Printemps vousépargnerontde l'argent.

D.L. & W: COAL CO., of CANADA,LTD.

@ LA COULEUR
GARANTIT LA QUALITÉ 
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A NOS LECTEURS
Sur la demande d'un grand nombre de nos lecteurs

ct lectrices nous commencerons prochainement la publi-

cation de fouilletons dans les colonnes de notre journal.

Le premier roman que nous publicrons sera:

COEUR DE FORCAT
par

Maurice Boué et Edouard Aujay.

Lecteurs et lectrices vous suivrez avec un intérêt

toujours croissant les péripéties de cette oeuvre parti-

culièrement attachante et pathétique. st

à l'odyssée tragique d’un innocent que la Fatalité a

marqué de son sceau. Avec le héros, vous ferez le tour

du monde, de France, à la Guyane, au Pérou, en Asie...

Et vous connaîtrez le mystère enfermé dans le coeur du

Forçat, qui saigne loin de la femme aimée, loin des

deux petits enfants qu'il chérit et qui — sans compren-

ADIATATANNA

            

    

AVESTIONEAUSE  

  
    
     

   
  

      

      

  

Vous assisterez
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IL EST ELECTROCUTE
 

Roméo Gosselin, 20 ans employé

de la Southern Canada Power
Company a été électrocuté vers
quatre heures hier après-midi. Gos-
selin était à faire installation d'u-
ne nouvelle conduite d'énergie élec-
trique sur la rue St-Denis lorsque

à un moment donné il toucha à un

fil sur lequel passe un courant d’en-
viron 4.000 volts.

Nes cris attirèrent l'attention de

ses compagnons de trevail et de
quelques passants qui se portèrent
aussitôt a son secours,

Suspendu dans le vide l'on à eu
toutes les difficultés à descendre
Gosselin du poteau au haut duquel
il travaillait. L'on manda immé-
diatement des médecins qui prati-
quèrent la respiration artificielle
sans aucun résultat la mort ayant

été presque instantanée.
C'est la troisième personne é-

lectroeutée à  St-Hyacinthe dans

l'espace de quelques jours; la pre-

mière un M. Lalonde, et la seconde

une M. Landry. Ces deux dernières
ont heureusement échappé à la
mort.

Le service funèbre sera chanté
en l’église du Christ-Roi à 9 heures

a, m.. lundi prochain.
=19

SECOND CONCERT DE L'AMICALE

DE L'ACADEMIE GIROUARD
 

Samedi soir. le 13 juin, de sept

heures à huit heures (heure so-
laire). l'Amicale dez Anciens Elè-

ves de l’Académie Girouard de St-
Hywnecinthe donnait un second con-

cert au radio par l’entremise du
poste CKAC, à Montréal. Le con-
cert était radiodiffusé directement
de la salle de la Société Philhar-

monique à St-Hyacinthe laquelle a-
vait été reliée au poste de “La Pres-
<e” aussi situé à St-Hyacinthe.
La fanfare Philharmonique, sou:

la direction du professeur Léon
Ringuet, s'était chargée du pro-
gramme musical. La Chorale des

enfants de l'Académie Girouard,

sous la direction du Révérend Frè-

re Basile, exécuta des morceaux de
chants dont une opérette prépa-
rée pour les fêtes du Cinquantenai-
re. Monsieur l'abbé Gaston Mar-
tel, vicaire à la Cathédrale, fit une
allocution sur les fêtes du Cinquan-
tenaire de l’Académie.

Dans son ensemble le concert fut

très réussi. Tous les auditeurs sont
d'accord pour en reconnaître l'ex-
cellente exécution. L'audition était
aussi parfaite. Le Comité de l'A-
micale accuse réception de nom-
breux téléphones, télégrammes, ct
messages de félicitation tant de la
province que des Etats-Unis. Il re-
mercie bien sincèrement tous ceux
qui ont bien voulu les lui faire par-
venir et considère ces témoignages
comme la meilleure marque d'esti-
me dans la lourde tâche qu'il avait
acceptée d’organiser tous les détails
des fêtes du Cinquantenaire de l’A-
cadémie Girouard.
Le Comité remercie bien sincè-

rement Monsieur Marce! Lefebvre,
gérant des studios de La Presse et
gnnonceur en charge à ce program-
me qui sut rendre à tous leur tâche
plus facile,

AUTEUR DE VOLS RECENTS

 

Un nommé Eugène Nantel, âgé
de 23 ans, a été arrêté à St-Hya-
cinthe vers 1.30 heures hier matin

comme étant l'auteur de vols com-

mis dans notre ville au cours de

Ia nuit du 4 au 5 juin. Il a donné
son adresse comme étant le numé-

ro 2292, rue LaSalle. à Maisonneu-

ve.

Nantel a comparu hier devant le

Juge Emile Marin et il a fait des
aveux complets.

Mercredi soir de cette semaine, a

9 heures, Nantel est descendu du

train du C. N. R. venant de Mont-
réal, en compagnie d'un nommé An-

tonio Brisson, aussi âgé de 23 ans

et demeurant également à Mont-
réal. Tous deux se promenèrent. par
les rues de la ville au cours de cet-
te soirée et pendant laquelle ils
furent rencontrés par le constable
Lionel Gaucher, alors en civil. Ce

dernier  reconnut vite en Nantel

l'homme qui lui avait demandé,
dans la nuit du 4 au 5 juin cou-

rant. où il pouvait se procurer un

taxi pour se faire conduire à Mont-
réal. Le constable Gaucher exerça
donc une grande surveillance sur

ces deux personnages et comme ils
essayaientde se glisser furtivement
dans la cour de l'Hôtel Canada,
vers 1 heure jeudi matin, il les ar-

rêta, aidé des constables Albert
Boucher et Zéphir Vincent.

On conduisit Nantel et Brisson
au Poste de Police où ils furent in-
terrogés par le chef Adjutor Bour-

gcois. C'est alors que Nantel avoua

être l’auteur de quelques-uns des
vols commis dans la nuit du 4 au

5 juin courant. A cette occasion une

somme de $150. fut volée à l’Hôtel
Prégent. rue Saint-Simon, en face
du Marché Centre.

Antonio Brisson a également
comparu devant le Juge Emile
Marin. II a pu prouver qu'il n’a-

vait rien eu à faire avec les vols
commis il y a une quinzaine de
jours. Il fut cependant condam-
né à 15 jours de prison pour va-

gabondage. Quant & Nantel il de-
vra faire deux ans de pénitencier.

10Penn.

NOUVELLES GRADUEES

  

Voici les noms des jeunes filles
qui ont obtenu leurs diplômes du
cours de l'Université de Montréal
à la Maison Mère des Soeurs de
la Présentation.

Cours français: Jacqueline Pa-
pineau, St-Jean. nièce de Mgr Pa-
pinceau, évêque de Joliette; Thérèse
Dulude, St-Basile le Grand; Mi-

cheline Mathis, Longueuil et Jac-

queline Hardy, Québec.
Cours anglais: Rolande Létour-

neau, Auburn, Mas.; Jeanne Pi-
ché, Winnooski; Nathalie Carr,
New York; et Pauline Maesé, Fall
River.

La graduation eut lieu sous la
haute présidence de Mgr Decelles
évêque du diocèse. Assistaient aussi
Mgr Desranleau, curé de Sorel. M.
l'abbé Lafontaine, curé de Christ-
Roi, les abbés J. B. Nadeau, an-

cien chapelain de la Maison Mè-
re et chapelain actuel du Précieux-
Sang, et Basile Benoit, chapelain Le Comité actuel.

AMUSEMENTS
 

De grandes attractions et amu-

sements divers auront lieu sur le

terrain des Zouaves à partir du 24

juin après-midi jusqu’au 27 au soir.
Si ln température est inclémente,
les amusements seront remis aulen-
demain soir. Ces attractions ct a-
musements se donneront dans la
grande salle et dans la cour. Il y
aura conférences, Vues animées,

jeux et attractions de toutes sor-

tes. Il y aura de quoi satisfaire

tous les goûts.
L'entrée sur le terrain est abso-

lument gratuite. Néanmoins un
billet sera remis à quiconque en
désirera et pourra faire gagner à

son détenteur un prix tiré au sort.

La compagnie des Zouaves de St-
Hyacnithe invite tout le monde 3
se réunir sur son terrain ces soirs-

là. Tous seront reçus le plus cor-
dialement possible. Souvenez-vous
que cos amusements sont sous la

direction des Dames charitables de
l'Ave-Maria aidés des demoiselles
bienfaitrices et de nos Zouaves. Bur
le terrain personne ne sera importu-
né parles solliciteuses, car la direc-
tion des fêtes a résolu de n’en pas
laisser cireuler.

Pour les intéressés il est à re-
marquer que la haute direction dus
fêtes appartient toutefois au Bu-
reau de direction des Zouaves et
que par conséquent les membres du
dit bureau seuls sont les premiers

chefs de l'Organisation. Si quelqu’-
un avait besoin de renseignements.
il pourrait s'adresser au Cap. J. A.
Frenière, 57 rue St-Pascal, on au
Président M. Rodolphe Chagnos,
qui est avec notre aumônier, or-
ganisateur en chef de toutes les fê-
tes. On peuttéléphoner au No 62 ou
s'adresser à 34 rue Notre-Dame.
Done tout le monde en foule au

terrain des Zouaves et encoura-

geons-les. Ils n'épargnent pas la
peine quand il s’agit de prendre

part à nos célébrations patrioti-
ques et religieuses. Ce serait une
belle manière de leur prouver qu’-
ils méritent de l'attention du pu-

blic de St-Hyacinthe, en assistant
nombreux à leurs fêtes.

Un appel spécial est lancé aussi
à tous les corps militaires et fan-
fares de la ville. Bienvenue à tous.
Remarquez les dates: du 24 au 27

juin.I
Le Comité de Publicité

LUDprets

“MOIS DU PRECIEUX SANG"

 

Avec le mois de juillet reviendra

la série des exercices de dévotions
en l'honneur du Très Précieux Sang
de Notre-Seigneur. Tous les fidè-
les, — particulièrement les mem-
bres de la Confrérie et de la Gar-
de d'Honneur du Précieux-Sang, —
sont invités à assister à ces pieu-
ses réunions qui se tiendront dans
la chapelle du Précieux-Sang de
cette ville.

Ces exercices s’ouvriront, mardi,
le 30 juin à 7.30 p. m. et se pour-
suivront à la même heure chaque
jour de juillet, sauf les dimanches
où la réunion est fixée à 4.30 p. m.

Il y aura Salut du Saint Sacrement
tous les jours; prédication le soir
de l’ouverture ainsi que les diman-
ches; lecture d’une considération
sur le Précieux Sang, les autres
jours. Un pieux triduum préparera
les religieuses à la fête solennelle
du Précieux Sang, — ler juillet.
Une neuvaine d'actions de grâces,

— faite publiquement à l’heure des
exercices et devant le Saint-Sacre-
ment exposé, — terminera ce mois
de bénédictions.

Le 31, la messe sera célébrée et
la communion offerte à toutes les
intentions recommandées pendant
ce mois, — spécialement à celles de

tous les pieux fidèles qui auront en-
tendu l'appel de la communauté,
en s'unissant à sa prière et à son
hommage, pour la plus grande gloi-
re du Sang divin.

Afin de permettre aux personnes
qui ne peuvent se rendre à l'église

de s'unir cependant aux hommages
qui seront rendus au Précieux Sang

au cours de juillet, il ge vend au
Monastère du Précieux-Sang un
opuscule “Le Mois du Précieux-
Sang” qui contient les considéra-
tions qui seront lues chaque soir.

(Communiqué) 21

A UNE CONVENTION

 

 

M. Jos. L. Cormier Shérif a fait
le voyage de l’Union des Municipa-
lités. A son retour il est arrêté à

Toronto où il a assisté à la Con-

vention des Forestiers Canadiens
qui s’est tenue à l'Hôtel Royal
York. 

NOUVEAU SECRETAIRE
 

M. Roméo Forbes, seorétaire de
la municipalité du village de St-
Joseph d'Yamaska, vient d’être
nommésecrétaire de la commission
scolaire du dit village.
Ce fut lors d'une assemblée des

commissaires qu’on résolut, après
une longue discussion, d’engager
M. Forbes pour remplacer le notai-
re Horace St-Germain.

MOPy

LE MERITE AGRICOLE

 

 

Le concours annuel du Mérite
Agricole s'ouvrira dans quelques
semaines dans ln deuxième région
agricole de la province de Québec,
qui renferme les comtés de Bagot,
Brome, Chambly, Compton, Drum-
mond, Iberville, Missisquoi, Riche-
lieu, Richmond, Rouville, Shef-

ford, Sherbrooke, Stanstead, St-
Hyacinthe, St-Jean, Verchères ct
Yamaska, en tout 17 comtés,

Cette région couvre un vaste ter-

ritoire en globant les Cantons de
l’Est, et l'on peut s'attendre de ce
fait à ce que la lutte soit serrée en-
tre les concurrents. L'industrie
laitière se pratique sur une haute
échelle dans ces comtés, et partout
où cette industrie est en progrès,

elle entraîne derrière elle les autres
exploitations de la ferme. Tout
laisse donc prévoir que les meilleu-
res fermes de la région rivalise-

ront entre elles pour conquérir les
premières places. Déjà 110 culti-
vateurs se sont inscrits, et les ren-

scignements obtenus des agrono-
mes de ce territoire indiquent que
le total atteindra au moins 125. De
ce nombre, vingt cultivateurs se
sont inscrits dans la classe des
concurrents pour la Médaille d'Or
tant convoitée chaque année, et
pour le diplôme de Très Grand
Mérite Exceptionnel.

Dans quelques jours, l’honorabl'e
M. Adélard Godbout, ministre de
l'Agriculture, fera le choix des
membres de la commission qui se-
ra chargée de juger les fermes en-
trées au concours, et les juges com-
menceront leur travail dans les pre-
miers jours de juillet pour le termi-
ner en fin d'août.
—0

LES ORPHELINS ET L'AUTO-
CLUB

 

 

“Toutce qui finit est court”, pen-
saient avec un brin de mélancolie
les orphelins de l’Hôtel-Dieu, au
retour du beau voyage que leur pro-
curait cette année encore l’exquise
charité des Membres de l’Auto-
Club. Les quelque trente voitu-
res remplies du joyeux petit mon-
de quittaient St-Hyacinthe vers 1
heure 30, pour y revenir à 6 h. 30
Chambly avait été choisi comme
lieu d’arrêt; les jeux, les chants,

un délicieux goûter et une visite au
vieux fort firent passer bien vite
les heures de cet extraordinaire
congé dont on rêve à l’Orphelinat
d’une fin d'année à l'autre.

Ce beau jour sera bientôt suivi
d’un autre non moins impatiem-
ment attendu: celui de la distribu-
tion des prix. Toute modeste qu’-
elle soit, cette petite fête ne laisse
pas de provoquer l’enthousiasme
des orphelins qui souhaitent y voir
présents leurs meilleurs amis. Mes-
sieurs les membres de l'Auto-Club
sont donc cordialement invités et
affectueusement attendus par les
orphelins le 21 juin prochain, à 7
heures 30 du soir, à la salle des ba-
zars de l'Hôtel-Dieu. Ce sera dou-
bler les récompenses que de se ren-
dre à leur désir et accroître encore
dans leur coeur la dette de recon-
naissance qu’ils ont vouée à ceux
qui au milieu des affaires et des
multiples devoirs de leur vie civile
savent toujours faire si large et si
belle la part du petit et de l’indi-
gent.

Communiqué
ze>———

AVIS
 

Le public est prié de prendre a-
vis que le Dispensaire sera fermé
les jours suivants 24 juin, fête de la
St-Jean-Baptiste et le ler juillet,

fête de la Confédération.
:e>—

REMERCIEMENTS

 

 

Le Comité d'organisation des fê-
tes du Cinquantenaire de l'Acadé-
mie Girouard de St-Hyacinthe, se
fait un devoir de remercier bien
sincèrement tous et chacun de ceux
qui l’on aidé de quelque manière
que ce soit dans l’organisation et la

préparation des fêtes de samedi et

dimanche les 18 et 14 juin. Le Comité.
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NOCES D'ARGENT SACERDOTALES

 

Trois prêtres du diocèse de St-
Hyacinthe célèbreront cette année
leurs noces d'argent sacerdotales.
Ce sont MM.les abbés Isaie Er-

Richelieu, Joseph-Ernest

Joscph - Guillaume - Auguste Pha-

neuf, curé de Ste-Cécile de Milton.

M. l'abbé Ernest Bouvier est né
à St-Simon de Bagot le 3 septem-
bre 1881 d'Isaic Bouvier, cultiva-
teur et d'Emma Dion. II fit ses é-
tudes classiques au Séminaire de
Saint-Hyacinthe ct sa théologie au
Grand Séminaire de Montréal. 11

St-Hyacinthe par feu Mgr A. X.
Bernard, sixième évêque de St-
Hyacirithe, le 25 juillet 1906. 11 fut

successivement maître de discipline
au Séminaire de St-Hyacinthe,
1906-1907; vicaire à St-Ours sur

Richelieu, 1907-1910; à St-Pierre

de Sorel, en 1910; curé de St-Roch

sur Richelieu depuis quelques an-
nées.

M. l’abbé Joseph Ernest Vézina
est né à St-Denis sur Richelieu,
comté de St-Hyacinthe, le 4 juin
1878, fils de Magloire Vézina, mar-

chand, et d’Emélie Charron. 1I

fit ses études classiques au sémi-
naire de St-Hyacinthe et sa théolo-
gie au Grand Séminaire de Mont-

réal. H fut ordonné dans la cathé-
drale de St-Hyacinthe par feu Mgr
A. NX. Bernard le 25 juillet 1906. 11

fut successivement professeur au

Séminaire de St-Hyacinthe, de
1906 à 1907; vicaire à St-Ephrem
d’Upton, 1907-09; à Notre-Dame
de Granby, 1909-11; à St-Damase
sur Yamaska, 1911-13; à Roxton-

Pond, 1913-15; à St-Barnabé, 1915-

17; à St-Césaire de Rouville, 1917-

18; à St-Antoine sur Richelicu. en
1918; curé de St-Sébastien d’Iber-

ville depuis quelques années.
M. l'abbé Joseph Guillaume Au-

guste Phaneuf est né à St-Hugues,

comté de Bagot, le 14 mars 1881,

de Isidore Phaneuf, sellier, et de

Marie Dubois. Il fit ses études clas-
siques au Séminaire de St-Hyacin-
the et sa théologie au Grand Sémi-
naire de Montréal. H fut ordonné
dans la cathédrale de St-Hyacin-
the par feu S. G. Mgr A. X. Ber-
nard, le 25 juillet 1906. Il fut suc-
cessivement professeur au Séminai-
re de St-Hyacinthe; Vicaire à
Granby, 1906 à 1908; à Ste-Rosa-

lie, 1908-1912; à Beloeil, 1912-

1916; a Farnham en 1916; curé de

Ste-Cécile de Milton depuis quel-
ques années.

30:

 

FUNERAILLES DE MADAME A.

DUROCHER

 

Jeudi le 11 courant, à huit heures
et demie, avaient lieu les funérail-
les de Mme A. Durocher, décédée
l'avant-veille.

La levée du corps fut faite par
M. l’abbé Gustave Vigneau, vi-
caire de la paroisse. Le service fut
chanté par M. le curé Lafontaine,

assisté des abbés Durocher, curé de
St-Joseph, et du vicaire Vigneau,
comme diacre et sous-diacre.

Conduisaient le deuil M. Freniè-
re, père de la défunte, et son époux
M. Alphonse Durocher. On remar-
quait dans le cortège les oncles, les
neveux et une foule d’autres pa-
rents et d’amis de Mme Durocher.
La mort de Mme Durocher jette

dansle deuil, outre son époux et son
père, sa mère Mme Henri Frenière,
deux soeurs, Fleurette Frenière et
Mme Yvonne Maurency; un frê-
re M. Lucien Frenière.
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IMPORTANT CONTRAT

 

 

M. Joseph Richer, artiste-pein-
tre de St-Hyacinthe, vient d'obte-

nir un contrat de plusieurs milliers
de dollars à Bouchette, comté de
Hull.

M. Richer peindra et décorera
l’intérieur ct la sacristie de l’église
paroissiale et le presbytère. Il fera
aussi nombre de tableaux qui se-
ront appendus au sanctuaire et
dans la nef de l'église.

M. Joseph Richer, accompagné
de son fils Philippe, à quitté notre
ville la semaine dernière pour aller
commencer ces importants travaux.
L'ouvrage devra être terminé vers
le mois de septembre prochain.
—Lpme

REMERCIEMENTS
 

Le président et les officiers de
l'Auto-Club de St-Hyacinthe re-
mercient tous les membres et les
amis qui ont prêté leur concours
pour la promenade des orphelins au fort Chambly.

  
    
    

nest Bouvier, curé de St-Roch sur {
Vézina, $

curé de St-Sébastien d’Iberville ot|§

fut ordonné dans la cathédrale de|®
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| >-POUR VOS REPAS
Rendez-vous maintenant au Restaurant BIJOU
L'installation d’une cuisine moderne à notre restau-
rant est maintenant complétée. Désirez-vous un bon

repas, avec des mets variés et bien apprétés ?
Rendez-nous visite.

Satisfaction et service de premier Ordre
PRIX PFOPUILAIRES

RESTAURANT BIJOU
Geo. Fouriezos, Prop.

147 Cascades, - Téléphone 456

SAINT-HYACINTHE
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FUNERAILLES DU JEUNE ROLAND

GERMAIN

 

De touchantes funérailles ont été

fnites nu jeune Roland Germain,

décédé il y n quelques jours après
une courte maladie, à l’âge de dix-

huit ans. It laisse dans le deuil ses

père et mère M. et Mme Philibert
Germain, un frère Léo, une soeur

Jeanne et son aieule Mme Vve P.

C. Choquette.
Les porteurs étaient MM. Paul

Messier et. Léo Lamoureux, et qua-

tre compagnons de travail du dé-

funt MM. Armand Cantin, Charles

Chicoine, Roland Senéeal ct Ro-
muald Robidoux. M. Philibert

Jermain et son fils Léo condui-

saient le deuil.

Le service fut chanté dans lu

Cathédrale par M. l'abbé Charles-
Emile Gudbois, cousin du défunt,

assisté des abbés Lanoue et Lajoie.

comme dinere et sous-diacre.

On remarquait dans le cortège:
outre les proches parents déjà men-

tionnés, MM. et Mmes Léon Ger-

main, Prosper Gadbois, P. Gadbois,
Georges St-Pierre et  Hormisdus

Foisy, oncles et tantes du défunt;

ses cousins et cousines, H. Ger-

main, F. Foisy, G. Foisy, O. Fli-
botte, Mmes A. Pion, O. Brouillé,

P. Lévesque, Mlle S. Gosselin, As-

sistaient aussi, MM. A. Bourgeois,
chef de police, M. et Mme Roméo
Galarneau, Marcel Galarneau, Ber-
nadette Galarneau, Carmen Malet-

te, M. et Mme Isidore Messier.

Osa Messier, Paul-E. Messier, I-

melda Messier et Gabrielle Mes-

sier, MM. et Mmes Jos. Bélanger

et J. Lachance, M. Nap. Légaré,
Mme G. Légaré, Mme G. Chabot-
te, Dame Vve Lussier, Mme I.

Charron, M. Bachand. J. Jodoin,

R. Robert, O. Lamontagne, M. et
Mme Vincelette, Dame Vve Céré,

F. Céré, M. et Mme H. Foisy, E.

Gaucher, J. St-Pierre, G. Fradette,

P. Labossière, J. Bolduc, M. ct
Mme H. Lefebvre, Mlle J. Lefeb-
vre, R. Gauvin, M. et Mme Jos.
Bois, Mme St-Georges, F. St-Geor-

ges, M. Demers. O. Demers, Mme
Berthiaume, Mme W. St-Germain,
M. et Mme Jos. Cloutier, M. et
Mme F. Lamoureux, Mme J. B.
Cloutier, Mme L. Verville, M. Tar-

te, P. E. Nadeau, P. Michon, U.

Lamoureux, M. et Mme Jos. Bras-
sard, M. Tanguay, D. Courteman-
che, J. Courtemanche, J. Leclair,
P. Bissonnette, Mme T. Robidoux,

R. St-Onge, F. Côté et M. Désau-
tels, et plusieurs confrères de clas-

se de l’Académie Girouard.

Offrandes de couronnes: lu fu-
mille Philibert Germain, M. et

Mme T. D. Bouchard, M. et Mme
Georges St-Pierre, les employés de
l'Imprimerie Yamaska.

Offrandes de messcs: M. Pros-
per Gadboig, La famille Roméo Ga-
larncau, Osa Messier, M. Paul-E.
Messier, la famille Isidore Messier,
M. Jean-Paul Morin, ses confrères
de l'Avant-Garde.

Bouquets spirituels: La famille
Prosper Gadbois, les familles M.
Georges St-Pierre, Roméo Galar-
ncau, F. Lamoureux, R. F. Adélard,
f. s. c. les élèves finissants de l'A-
cadémie Girouard de l’année 1929-
30.

Sympathies: MM. et Mmes J. T.
Gaudreault, Jos. Brodeur, Albert

Papin, M. et Mme P. E. Gaucher,
la famille H. Lefebvre, la famille
Gosselin, les Frères du Sacré-Coeur
de l’Académie Girouard, M. ct
Mme Gaston Chabot, Ia famille A.
Turgeon, la famille O. Guertin, Da-

me Vve M. ‘Provençal, J. Bolduc,
M. et Mme Ovila St-Germain, M.
Charron, Lucien Chagnon, Mlle Y. Céré et Roger St-Onge.

AMELIORATIONS A NOS ATELIERS
 

Comme nous avons intention
d'améliorer considérablement notre
journal nous avons décidé d’agran-
dir nos ateliers.

Les travaux sont commencés de-
puis quelques jours et nous espé-
rons pouvoir les terminer dans une
quinzaine.

Pour satisfaire à l'accroissement
considérable du nombre de nos a-
bonnés nous sommes à installer une
presse rapide de grand format dont
la capacité sera suffisante pourfai-
re face à nos besoins pendant plu-
sieurs années à venir.

Cette presse a été fabriquée par
les célèbres ateliers “Miehle”. Telle
peut fournir deux mille fouilles à
l'heure. Elle sera mue par un mo-
teur individuel.
Cette presse ne remplace pas

celle que nous avons netuellement,
mais elle est une machine addition-
nelle.
Dans quelques semaines lorsque

nos améliorations seront complé-
tées, nous publierons notre  jour-
nal à huit colonnes sur la grandeur
“standard.”

0:

 

MTRE T. A. FONTAINE

 

Pour faciliter à ceux des nôtres

qui se rendent À Ottawa les com-

munications avec notre député

Mure T. A. Fontaine, nous don-

nons ci-dessous ses adresses de jour

et de nuit.

Durant le jour M. Fontuine est

it la Chambre des Communes, ap-

partement 637; téléphone: Queen

6400, extension 191. Ses heures de

bureau sont de huit heures a. m. à
11 heures p. m.

En dehors de ces heures M. Fon-

taine se retire au No. 155, Avenue

Laurier O. Son numéro de 1élé-

phone est Queen 7481.
:0-—nemm

L'UNITE SANITAIRE

 

Aux bulletins statistiques du
mois de mai 1931 de l’Unité Sani-

taire du comté St-Hyacinthe-Rou-
ville nous relevons les chiffres sui-

vants:

Comté de St-H yacinthe

St-Barnabé, 4 naissances, 2 ma-
riages; St-Bernard, 2 naissances;

St-Charles sur Richelieu, 1 naissan-

ce 1 décès; St-Damase, 9 naissances

li décès; St-Denis sur Richelieu, 5

naissances, 1 décès; St-Jude, 1 nais-

sance, 1 décès; St-Thomas d'Aquin,

2 naissances, 3 décès ; La Présenta-

tion, 4 naissances, 2 décès; Ste-

Marie Madeleine, 3 naissances 3
décès; St-Hyacinthe, 5 naissances

2 mariages, 12 décès; St-Joseph
d’Yamaska, 2 naissances, - maria-
ge; Notre-Dame, 10 naissances, 2

mariages, 4 décès; Srs de ln Présen-
tation, 5 décès; Christ-Roi, 5 nais-

sances, 2 mariages, 3 décès;
Comté de Rouville

St-Angèle (Monnoir), 1 naissan-
ce, 1 décès; St-Césaire, 5 naissan-
ces, 3 décès; St-Hilnire, 6 naissan-
ces, 2 mariages, 3 décès; St-Jcan-
Baptiste, 4 naissances, 1 mariage:

L'Ange-Gardien, 7 naissances, 1 dé-

cès; Ste-Marie de Monnoir, 3 nais-

sances, 3 décès ; St-Mathias, 1 nais-
sance; St-Michel de Rougemont 2
naissances, 1 décès; Notre-Dame

du Bon-Sccours, 2 naissances; St-

Paul d’Abbotsford, 1 naissance, 2
mariages, 1 décès; grand total pour
les deux comtés. 85 naissances, 14

mariage, 49 décès.
———$0)Sm————

REMERCIEMENTS

 

La famille Louis H. Hébert, du
village La Providence, remercie sin-
cèrement toutes les personnes qui
lui ont témoigné la sympathie, soit
par offrandes de fleurs, de messes
ou de toute autre manière, à l’occa-
sion du deuil profond qui vient de la frapper,
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FUNERAILLES DE Mme BOUCHARD Offrandes de messes: MM. et
, Mmes I. A, Hébert, Wilfrid Hé-Les funérailles de Mme Vve 4 le = de Ctau _

Bouchard, décédée dernièrement à bert les Dames de Charité, I
Montréal, ont eu lieu en l’église de
l'Immaculée Conception de cette
ville,

Le deuil était conduit par ses en-
fants, Venaient ensuite un grand
nombre de parents et d'amis de la
famille. Le service funèbre fut

chanté par le R. Père Léon Bou-
vier, s. j.

La famille a reçu de nombrenses

marques de sympathie.

Offrandes de fleurs; les enfants

de In défunte, M. et Mme Domi-
nick, M. Bouchard etfils, l'Hono-

rable T. D. Bouchard Orateur de
l'Assemblée Législative, les Em-
ployés du Théâtre Corona, Mme et
Mlle Alfred Lussier, MM. Gaston
Bélanger, Zéphirin Cordeau, Rosa-

rio-Maurice Deshaies, Hervé Lé-
pine, tous de St-Hyacinthe: Fa-
mille Joseph et Armand Beaudin,
M. et Mme Henrs Boucher, Mme
H. Miron,

tous de Montréal.

Offrandes de sympathies; M.
Camilien Houde, Montréal, le Cou-
vent des Socurs de l'Assomption de
la Ste-Vierge, de St-Paulin; MM.
et Mmes Ovila Meilleur, Demon-
gaillard; Jean-Baptiste Beaumond,
Louis Beaumond, Benoit Laurin,
Messier, Louis Girard, Athannse
Martin, O. Prégent, J. E. Fournier,
Victor St-Jean, Hector St-Jean,
Hector Cadotte, J. Berthiaume ;
Familles Israël Dupré, Louis St-
Jacques, Justin Caino, Félix Tra-
han, Chicoine, C. I. Ledoux, Ho-
noré Robert, A. Grégoire; Miles St-
Roch, Martel et Morissette, Hélè-
ne Blanchette, Marie-Jeanne St-
Onge, Maric-Blanche Ruel, Laure

Lalonde, Pauline Couillard; Mes-
dames Y. Poirier, H. Gariépy; Mlle
Jeanne Robert; L'Infatigable Inc.;
Consolidated Silk Mills Co.; MM.
Henri Bigras, Paul-Emile Four-

nier, Zéphirin Cordeau, Jean Cor-
mier, D. Provençal, H. Orsali.

Télégrammes: MM. ct Mmes 8.
Cadorette, A. Bélanger, L. P. Tru-
deau; Mme Nebster et ses enfants; ||
Miles Héléne St-Jean et Eliane
Lahaise; MM. Camille Mongeau,

Paul Chevalier, Robert Bérilla et

Rémi Bourgeois.

 

Heb

FEUE Mme LOUIS HEBERT

 

 

Lundi, le 15 mai, ont cu lieu les
funérailles de Mme Vve Louis Hé-
bert, décédée à l'âge de 88 ans et
six mois, à la demeure de son fils

M. Louis Arthur Hébert, maire du
village de LaProvidence.
La levée du corps fut faite par

le R. P. Ferron qui chanta le ser-
vice, assisté des RR. PP. Gauvreau
et Renaud. Le deuil était conduit
par les fils de la  défunte, MM.
Louis Arthur et Alexandre Hébert.
Les porteurs étaient MM. Siméon
Papillon, Wilfrid St-Pierre, J. B.
Létourneau, Jovite Sicotte, C. EF.

Amnotte ct Edmond Cardinal.
La famille a reçu de nombreuses

marques de sympathies.

Offrandes de fleurs: MM. et
Mmes B. X. C. Baily, Emerson, S.
Fee; le personnel du bureau Pen-
man’s Ltd; les contremaîtres, Pen-
mans Ltd.

Bouquets spirituels: Mme E. E-
thier, M. et Mme Albert Ménard,
Mlle A. St-Pierre, M. ct Mme Jo-
vite Sicotte, M. et Mme J. H. Rain-
ville,

Télégramme: M. Wilfrid Hé-

bert,Sherbrooke.

M. Antoine Routhier.!

 

Tiers-Ordre de St-François, M. et
Mme Siméon Papillon, la famille
Charles Racicot, Mme Hélène

selle, MM. J. W. M.
Mlle Rose-Amande Ménard, le

Club des Inséparables, les Mem-
bres du Conseil et le secrétaire-
trésorier du village de La Provi-
dence, M. et Mme Théo Ménard,
M. et Mme G. 1. Gordon. lu fa-
mille Eugène Cirard, les contremai-
tres de la Penmans, Ltd.

Sympathies: Mile Valentine St-
Jacques, famille Wilfrid Pelletier,
Met Mime J. IL Desrosiers, Mlle
Thérèse Picard, Mlle R. St-Pierre,

Mme Cieorges Lecomte, M. et Mme
Patrice Bolduc, Mlle H. Girouard.
M. et Mme G. L. Proulx, Mlle C.
Hamel, Mme Joseph Bertrand,
Mme J. B. Picard, M. et Mme
Delphie Proulx, Mile Jeanne Ber-
trand, M. et Mme H. Létourneau.
M. et Mme G, Gervais, Mlle 1-

ue 3S. Plamondon, M. et Mme J.

. Cormier, M. et Mme Joseph

Dare M. et Mme Ovide Poulin,

M. et Mme A. J. Archambault, M.

et Mme C. FE, Amnotte, M. et Mme

P. Lord, famille Gustave Bor-

duas, les membres du Conseil et le
scerétaire du village de La Provi-
dence, MM. J. W. C. Bailey, J. W.
M. Jamieson, Roméo Breton, Rol-

land Borduas, Paul Girard, Miles

Marie-Ange Dufresne. Thérèse

Dion, B. Bonin, R. A. Ménard, G.

Picard, Albertine Richer, Imelda

Messier; MM. H. Campbell, I.

Campbell. E. Amnotte, J. N. Fife.
H. Corke, R. G. H. Davidson, Re-

né Pieard, Lucien Gladu, R. Brouil-

lé, Yves Séguin, W. MeMorren, Re-

né Mongeau, F. G, Ouellette, J. P.

Lord, G. Gervais, E, Parsons, C.

Guertin, L.. Charbonneau, A. Wil-
son, D. Marm, 1. P. Cordeau, A.
Sénécal, A. Dufresne, W. Marm, L.

Gervais, A. Cordeau, J. C. Cemlif-

fe, H. Daudelin, A. Penelle, C.

Bousquet, A. McDuff, 1.. Gaucher,
A. St-Cyr, A. Mongeau, O. Bélan-

ger, E. Aubertin, F. Bibeau; Mlle

Is. Ledoux, Mite M. L. Hébert, Mlle
M. L. Charpentier.

Affiliation à l'oeuvre du Nou-
riat: Le personnel du Bureau de la
Penmans Ltd, Milles Camille et
Rébecen Samson, famille François
Jetté, MM. et Mmes Valmor Dus-
sault, Arthur Ledoux, Familles J.
E. Lemoine, Albini Messier, Alfred
Godin, W. St-Pierre; M. et Mme

Ovide Bertrand.

Loi-

Jamieson,
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DEVANT LE MAGISTRAT

 

Ovila Girard, 35 ans, de St-Pie
de Bagot, accusé d’avoir causé des
blessures corporelles graves sur la
personne de M. Arthur Tétreault,
également de St-Pie, a comparu de-
vant le magistrat de district Emile

Marin. Après enquête, le prévenu
fut condamné à subir son procès
aux prochaines assises criminelles
de ce district,

Roger Poirier, 16 ans, de cette
ville, arrêté par les constables Gus-
tave Foisy et Antoine St-Roch sous
l’accusation d'avoir le 10 avril der-
nier volé une certaine quantité de
marchandises appartenant à M.

Napoléon Gobeil, marchand de cet-

te ville, a comparu aussi devant le
magistrat Marin. Le prévenu s'a-
voua coupable ct fut condamné à
trois mois de détention à la prison
commune de ce district.

PROCHAIN MARIAGE

 

Le jeudi 25 juin aura lieu le ma-

ringe de Mlle Stella Clark, fille

de M. et Mme Robert Clark, de

Montréal, avec M, Edouard Papi-

neau, fils de M. ect Mme W. Papi-
nenu, de Montréal. La bénédiction

nuptiale leur sera donnée à huit

heures et demie en l’église St-Au-

gustin de Cantorbery.
Mlle Clark est la nièce de M. et

Mme Aleide Bélanger de notre vil-

le.
io:

BOXEUR QUI VA BIEN

 

Avait lieu dernièrement à Drum-
mondville une grande soirée de

boxe au bénéfice du elub de balle-

aux-ecaunps Drummond. À cette oc-

casion notre favori local Frenchy

Lupien, grâce à la belle boxe qu’il
sait donner, s'est attiré l’admira-

tion du publie de Drummondville.
Frenchy s’est battu avec un ud-

versaire r&doutable et plux lourd
que lui de neuf livres, Kid Leclerc,

de Québec.

Le combat, qui dura six rondes,

fut excitant du début à la fin car
les pugilistes se livraient une ba-

taille des plus agressives, A la
quatrième ronde on erut un ins-

tant que Frenchy allait sortir vain-

queur lorsqu’il envoya rouler son|:

adversaire au plancher, Cependant
celui-ci se releva et la lutte conti-|.

nui de plus belle. La sixième ron-
de terminée, l’arbitre déclara laf

bataille nulle et Passistance satis-

faite fit une longue ovation aux

combattants.

Ce combat de Frenchy Lupien a-

vee un adversaire plus lourd que

lui, sans qu’il l’aît gagné, est comp-
té comme une victoire morale pour
le boxeur de chez nous et tout por-
met d'espérer de lui une victoire

prochaine.
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EN VACANCES

 

M. l’abbé Andéole Benoit, vieai-

re à Bunskie, Louisiane, prend ne-

tuellementses vacances chez ses pa-

rents, rue Bourdages.
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DE PASSAGE

M. l'abbé Albert Massé, M.

Raoul Massé ainsi que Mme Mas-

s¢, su fille Germaine, =a socur Mlle

Gauthier et Mme Driver, tous de

Full-River, Mass, ont assisté à la

graduation de Mlle Pauline Mussé

à ln maison Mère des RR. SX. de Ia

Présentation de Marie,

Mercredi, le 17. ils ont été reçus!

Emile Bouchard.chez M. et Mme
—x

 

“JE ME SOUVIENS"

 

Le cercle Benoit XV de l'A. C.

JC. suggère au publie de notre
ville de décorer les maisons au-

tant que faire se peut à l'occasion
de la Snint-Jean-Baptiste, le 24

courant.

Quand même la célébration civi-

que n'aurait pas lieu les membres de
l'A. C.J. ©, estiment que cette ma-

nifestation, fut-clle si modeste, se-

rait oeuvre de patriotisme.
Ce jour-là donc déployons nos

drapeaux.

te>=

ACTON-VALE
(De notre correspondant)

 

Lundi dernier, le 15 juin, nous a-

vons eu l’insigne honneur de rece-

voir In visite de sa Grandeur Mgr
Desmarais, évéque auxiliaire de St-
Hyacinthe.

Il est venu pour la réception de
plusieurs écoliers et écolières dans
la confrérie de Jésus-Hostie. C'est
une société pour les enfants qui ex-
iste depuis unc année dans notre

paroisse ct qui fait beaucoup de
bien. Notre vicaire Seney en est

le dirceteur.
30

STE-MADELEINE
(De notre correspondant)
 

M. Laurent Deslauriers est de

retour dans sa famille après une an-
née d'études comme dentiste à l'U-

uiversité de Montréal.

Dimanche le 14 juin, étaient de

passage en notre paroisse Miles
Gaudreau de Montréal. Elles ont

rendu visite à In famille Elzéar

Deslauriers.
0

ST-CHARLES
(De notre correspondant)

 

 

Ces jours derniers, M. l'abbé An- thime Meunier a bénilele mariage

Attention
aux piqûres

des moustiques!

Détruisez ces

vilains insec-

tes en

VAPORISANT

FL
L'insecticide le plus vendu dans 121 pays

 

 

 

de Mlle Héléna Meunier, fille de
M. Jos Meunier, avec M. Antonio

Messier, fils de M. Arsène Messier.

M. Jos. Meunier accompagnait

sa fille et M. Arsène Messier é-
tait le témoin de sonfils.

Après la cérémonie, il y eut ré-
ception à lu résidence de M. et
Mad. Jos. Meunier. M. et Mme

Antonio Messier partirent ensuite

en automobile pour Québec, Ste-
Anne de Beaupré, ete.

—M. et Mme Léopold Hébert,
‘passent la semaine chez M. Philias
Hébert.
—M. Arsène Gervais est de re-

tour d’une quinzaine chez son frè-

re M. l'Abbé Gervais, curé de

Danville.
—M. Maurice Millette, de Dan-

ville, est de pasage chez Mme Ge-

las Rémy,

—M. Maurice Lussier, notaire

de Danville, et sa fille, en visite
chez sa mère Mme Alphonse Lus-
sir.

—Mlle Lévesque, de Montréal,
est de passage chez Milles Gendron.

$0Sesen

A L’ILEDU PRINCE
EDOUARD

 

(roisière de l’Association Chora-

le St-Louis de France
 

C'est done le dimanche. 28 juin

prochain, à 2 heures de l'après-mi-
di, heure avancée, que le Vapeur
St-Laurent, l'un des plus luxueux

paquebots de ln Canada Steam-
ships Lines, transportera les excur-
sionnistes de St-Louis de France à
destination de Charlottetown. ca-
pitale de l'THe du Prince Edouard.
Cette excursion est la trente-deux-

ième organisation par les choristes
de St-Louis de France, et ceux-

ci pour marquer cet événementont
| décidé de toutéclipser ce qui s'est
fait par le passé.- Il va sans dire
que tout en se rendant à Charlot-
tetown, les excursionnistes auront

l'avantage de voir plus spéciale-
ment les endroits suivants: Le Sa-
guenay, les Caps Trinité et Eterni-
té, Tadoussac, la Malbaie, Percé,

Charlottetown. Il y aura escales
de quatre heures à Charlottetown,

Pere¢, La Malbaie, afin de permet-
tre à tous de visiter ces endroits
pittoresques.

Ceux qui ont. déjà pris part à
nos excursions saventquelle cordia-
le hospitalité leur est accordée par
tout le personnel de la Chorale ef
de la Compagnie. La preuve c’est

qu'un grand nombre de ceux-là
nous reviennent chaque année.
Fait digne d'être mentionné c’est
que ce voyage représente une croi-
sière de plus de 1700 milles.
Quant à la sécurité des pasagers

elle est parfaitement assurée, car

le St-Laurent est un bateau de
toute épreuve, et au point de vue

moral il n'y a rien à reprendre et
cela grâce à une discipline de bon
aloi que sait faire observer le Co-
mité de Association.
A vous d'en profiter et de vous

cmbarquer avee nous le dimanche
28 juin prochain à 2 heures de l'a-
près-midi, heure avancée. Mais si
tel est votre désir, hâtez-vous de le
manifester à Larivière Incorporée,
3715 Boul. St-Laurent, LAncas-
ter 8141; le soir: BElair 3917.
 303————

CEUX QU'ADMIRAIT
MANGIN
 

M. Joseph de Pesquidoux (Pe-
tit Journal) évoque la grande fi-

souvenirs intimes, en particulier la
scène où une jeune fille lui deman-

da à brûle-pourpoint quels hommes
il admirait:

Surpris et un peu charmé de
cette ferveur et de cette curiosité
féminines, il sourit, ct répondit:  gure de Mangin: il rapporte des|.

“Joffre, Foch et Marchand,”
—Pourquoi Marchand?
Il se tut un instant...Sans doute,

il revivait cette traversée de part

en part de l’Afrique, aventure i-
nouïe d'une poignée de soldats de
chez nous, de tirailleurs noirs et
de leurs sous-officiers, où il com-
mandait en sous-ordre; sur une
route, non tracée, de sable et d’eau,
parmi des marécages sans fin com-
me des mers herbeuset, des fleuves
aux rapides comme des gouffres,
des déserts ncenblés d'un meurtrier
soleil; dans le dédale des forêts

où traîne un air lourd mêlé d’en-

cens et de poison; suivi par des
peuplades indécises, dans l'attente
d'une imprudence ou d’une défail-
lnnee; harcelés d'insectes, dévorés
de soif, minés de fièvre, pour a-
boutir à Fachoda, ou se heurter à
toute une nation... Enfin, il dit:
“Marchand, parce que c'est le seul
hommequi ait eu plus d'énergie que
moi.”

—Et Joffre, et Foch, général?

11 sourit de nouveau d’entendre

ces noms immortels répétés si fa-

milièrement par cette jolie bouche,
ct reprit:

“Joffre, parce qu'il a osé tout as-
sumer: In rupture du combat en
Belgique, qui entraînait une longue

|

&
retraite pouvant dégénérer en dé-
route; la reconstitution de son
commandement, opérée talonné par
l'ennemi; la décision de livrer la
bataille de la Marne dont dépen-
dait, il l'a écrit, le sort du pays...

Pour Foch, parce qu’il a eu des
éclairs de génie duranttout le cours
de la seconde campagne de Fran-
ce.” Il aurait pu ajouter: qui ont
ailumé de proche en proche l'in-
cendie de la victoire.

—Merci, général. Je n’oublierai

jamais. Et ln jeune fille se retira,

pensive...

Je n’ai pas oublié non plus:
“Parce qu’il a eu plus d’énergie

que moi; parce qu’il a osé tout as-
sumer; parce qu’il a eu des éclairs
de génie.” Pour emprunter son i-

mage. ce sont là des traits de feu

sur de l’airain.
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ON PREVOIT
UNE FAIBLE

RECOLTE
Le premier rapport publié cette

saison par la Division des fruits
fait prévoir une diminution pro-
hable dans Ia récolte de fraises et
de framboises au Canada pour
1931, en raison des mauvaises con-
ditions et de ln diminution dans
l'étendue plantée. La sécheresse au
commencement de la saison de vé-
gétation cette année a exercé un
mauvais effet sur les plantations
de fraisiers, spécialement sur les
nouvelles plarttations, qui ne se
sont pas bien développées. La flo-
raison sera de moyenne a forte
dans la plupart des districts, mais
l'étendue totale en fraisiers est un
peu moins forte que l’année derniè-
re. Cependant les plantations de
framboisiers sont en général en
bon état. La floraison est de mo-
vemne a forte, sauf en Colombie
britannique où l’on ne prévoit qu’
une récolte moyenne. L’étendue en
framboisiers en Colombie britan-
nique est de 10 pour centinférieure
à celle de l’année dernière et l’on
signale également une petite réduc-
tion dans tout le Canada.

10Pest.

327 EXCURSION
L'Association Chorale St-Louis de

France à Charlottetown,
Ile du Prince Edouard.

 

 

 

“Bois épais, redouble ton ombre,
Tu ne saurais étre assez sombre...”

Comme ces vers de la romance
de Lulli nous les faisons nôtres, à
l’époque de chaleur torride que
nous traversons actuellement. Tous
nous cherchons un abri contre les
rayons ardents d'un soleil qui
pour avoir été tardif, n’en est que
plus vindicatif. Où trouver l’oasis
tant désiré. Où? Mais avec l’As-
sociation Chorale St-Louis de
France. Elle vous procurera une
semaine de douce quiétude, et vous
fera goûter la fraîcheur dont no-
tre St-Laurent possède le secret.
Elle vous donnera le luxueux bien-
être d'un palais flottant, elle dé-
roulera devant vous le panorama
grandiose des rives laurentiennes,
elle vous fera entendre les harmo-
nies les plus suaves d’un répertoi-
re reconnu par sa haute valeur ar-
tistique, elle vous égayera grâce
aux talents de ses interprètes de la
comédie, de l'opérette, ete, en un
mot elle fera de vous des hommes
nouveaux. À vous d'en profiter et
de vous embarquer avec nous lc
dimanche 28 juin prochain à 2

heures de l'après-midi, heure avan- 
 te.

pres
laClasse/
Au retour de l’école, les enfants Kraffolent des tartines au Sirop 4"CROWN BRAND. Donnez-leur en
chaque jour—il est savoureux,
facile à digérer et précieux à cause
de ses merveilleuses qualités nu-
tritives.

Demandez notre Nouveau Livret de Recettes
Edwardsburg-—Gratis,

THECANADA STARCH CO., LIMITED,

EDWARDSBURG

SIROPreMAIS
"Un Amidela Famille’ 

» MONTREAL
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  Petites Annonces

SH

A LOUER

On se plaint toujours que les lo-
gis sont chers. Il me reste encore
cinq logements à louer, prix va-
riant de $10.00 à $17.00 par mois.
Veuillez faire votre choix à bonne
heure car ce sont toujours les plus
dispendieux qui se louent les pre-
miers. Ces logements sont très
propres. Si vous n’aimez pas vo-
tre logis, venez visiter les miens,
vous serez les bienvenus.
S’adresser à : Eugène BENOIT,

90 Ste-Anne,  St-Hyacinthe, Qué.
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A LOUER

Magnifique appartement chauffé a
louer, pour bureau ou chambre, si-
tué au No. 149 Cascades. S'adresser
à Mme G. Théberge, 21914 Cascades,
Tél. 8713. jno

 

A VENDRE ¢

Propriété a deux logis modernes,
située au village de St-Pie, avec bati-
ments, aussi 2 arpents de terre avec

arbres fruitiers de toutes sortes. —
Bon cheval enregistré pour la repro-
duction. S'adresser à Mme Arthur
Dufresne, Village St-Pie, comté Bagot.

29m—5-12-19j

 

A VENDRE

Cabinet Cuisine,

S'adresser à 237

jno

Poële électrique,

Fauteuil en chêne.

GCirouard, Ville.

 

 

__REPRESENTANT DEMANDE

Homme marié, anxieux d'améliorer
sa position, est demandé pour repré-
senter la Compagnie d'Assurance Mé-
tropolitan Life. Maurice L. LAZARE,
gérant, Ville. jno

 

AGENTS DEMANDES

Bons agents sérieux pour vendre

pour la ferme de l'élevage des renards

argentés de St-Thomas d'Aquin. L'une

des principales fermes de la province.

Emile NICHOLS,

St-Thomas d'Aquin. P.Q.
19-26j—3-10jl,

 

 

AVIS PUBLIC

Terres de la succession d'Edmond

Morel, à vendre privément à mon bu-

reau, Satisfaction garantie. Offre

bonne pour 4 mois à partir de la date

de la publication de cette annonce.

S'adresser à L.-O, Deslandes, notaire,

Acton-Vale, P. Q. jno

 
 

AVIS

Pour réparations et accord de pia-
no, s'adresser à Monsieur E.-N. GAU-
DETTE, 56a rue William, Ville.

29m—5-12-19j

 

TERRE A ECHANGER
120 arpents, 40 en bois, la balance en

culture. Bonne batisse. Echangera pour
maison de ville ou village.

Théo MENARD
La Providence, St-Hyacinthe.

Tél, 462w
If

 

 

DEFENSE
D’AVANCER

Je défends par les présentes à qui
que ce soit d'avancer quoi que ce soit
en mon nom sans un écrit signé de ma

 

eee

Cartes d'Affaires

SC

Téléphone, 429

D* A. BEDARD
Chirurgien-Dentiste

HEURES DE BUREAU

9 hres A. M. à 4 hres P.M.

  

 

  
  

Le soir par appointement
190, rue Girouard St-Hyacinthe.

125.-1931.
 d—

Téléphone 595w

BOUCHARD & FRERE
Peintres Décorateurs

2.
Tous travaux en peinture

Intérieur et Extérieur
Lettrage et Décoration

GO

40, Rue Héloise ST-HYACINTHE
jno

 

 

Téléphone Bell 680

LOUIS BERNARD
Entrepreneur Général

MACON, PLATRIER et BRIQUETEUR
A l'entreprise ou à la journée.

Spécialité : Gorniches et Ornements
d'Eglises. Travail au Stucco. — Ou-
vrage Garanti.
130, rue Laframboise St-Hyacinthe

 

Achetez vos bois

ct charbon

chez

ST-PIERRE
& LAROSE

Rue du Grand Tronc Tél 264

ST-HYACINTHE QUE.

19311 an—5 déc.

SERVICEVALET
Il vous en coiitera $1.50 par mois

et nous irons chercher vos habits une
fois par semaine pour pressage et

nettoyage.

Spécialité: Habits faits sur mesure à

$25.00
Nettoyage français $1.25

WILFRID POULIOT
Tailleur

74, Rue Mondor ST-HYACINTHE

jno

 
 

MAOHINE A SABLER

M'étant procuré une machine 2
sabler les planchers, j'invite cor
dialement les personnes qui au-
raient des travaux de ce genre à
faire exécuter de me les confier, as-
surant d'avance, une entière satis-
faction.

E. A. GENDRON, 244 Cascades,

ST-HYACINTHE.
J. N. O.

 

 

Tel. 876.

BONIN & FRERE
Garagistes

Réparations générales d'automobiles
Huile, Gazoline, Pneus et Batteries

Une visite est sollicitée.

Storage pour chars privés, $3.00 par
mois.

Rue Centrale

St-Joseph de St-Hyacinthe

 
 main. Je ne r ftrai a det. 

te non spécialement autorisée sous ma
ignature,
RT Joseph FRIGON,

Sainte-Rosalie.

St-Hyacinthe, 19 juin, 1931.

19-26j—3-10j1

 

 

ode. Mais si tel est votre désir,

hâtez-vous de le manifester à

Larivière Incorporée, 3715, Boul.

St-Laurent, LAncaster 8141; soir BElair 3917.
tn-_ ee.
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—“Votre avenir est superbe. Le
jour est proche où vous habiterez
‘dans unevilla magnifique.
ou comme servante.”

—“C'est-y comme propriétaire

+ +

“Pour savoir quelque chose de
cette personne que vous aimez ii
faut la décrire.

—“Elle a une

droit”.

verrue au bras 
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nistères
ture de l'Ontario et du Québec, pour
promouvoir l'emploi des

 

CONCOURS
DU MERITE

AGRICOLE

Soirante et onze cultivateurs se

sont inscrits au concours de cel-

te année. — On croit que le
nombre des concurrents attein-

dra le chiffre de cent — Les

juges scront nommés bientôt.

 

——

Le concours du Mérite Agricole

obtiendra encore cette année un très

grand succès s'il faut en juger par

les apparences. A l'heure actuelle.

soixante et onze entrées sont faites

ct il est bien probable que l'on se

rendra à cent nous apprenait ce

matin, M. Oscar Lessard, secrétai-

re du Conseil de l'Agriculture. |

Nous avons aussi raison de croi-

re que l'hon. Ministre de l'agrieul-
ture nommera sous peu ln Com-
mission d'Expertise qui jugera ce
concours du Mérite Agricole. Des

agrônomes ont demandé un délai

parce que des candidats possibles

n'avaient pas encore terminé les
préparatifs nécessaires, Bientôt ce-
pendant, tous les concurrents sc-
ront en lice of les juges se mettront

à l'oeuvre.
Lo concours se tient cette année

dans le district numéro 2 qui com-

prend les 17 comtés suivants: Ba-
got. Brome, Chambly. Compton,
Drummond. Iberville, Missisquoi,
Richelieu. Richemond, Rouville,

shefford. Sherbrooke. Stanstead,
St-Hvacinthe, St-Jean. Verchères
ct Yamaska.
Comme par le passé, les coneur-

rents sontrépartis en deux sections.
La première comprend les candi-
dats pour la décoration de com-
mandeur; la seconde comprend les
aspirants aux titres d'officiers, de
chevalier et aux diplômes.
La saison avant été hâtive, on

espère que toutes les fermes des
concurrents seront en bon ordre et
que le concours sera couronné d'un
-uccès précédent.

10>—

UNE PLANTATION
DE FONDATION

Pour qu'une maison soit belle, il
faut qu'elle sadapte parfaite-
ment au décor qui l’entourc.

 

 

GRACE ET HARMONIE
 

Une plantation de fondation bien
faite est très importante dans
l'embellis«ement des abords de la
maison. On entend par là la pose
des arbrisseaux le long des murs de
fondation de la maison, de façon à
présenter l'effet le plus agréable. Il
ne faut pas se limiter à une seule
variété mais faire une sélection
d'arbrisseaux propres à donner un
bon effet naturel.

Ona dit qu’un des buts des plan-
tations de fondation est de relier
la maison au terrain; on veut dire
par là que lorsque la plantation est
devenue établie la maison devrait
avoirl'air de sortir de la pousse ad-
jacente. On recommande la plan-
tation irrégulière pour la plupart
des situations, à moins que les ter-
rains au tour de la maison ne doi-
vent être établis sur un plan bien
arrêté. Une précaution importante
est de choisir des plantes de diffé-
rentes hauteurs, afin d’éviter ce qui
pourrait avoir l’effet d’une haie au-
tour de la maison. La variété
dans la largeur est nécessaire éga-
lement pour une même raison. Les
arbrisseaux à pousse plus basse doi-
vent être placés sous les fenêtres, et
le long des côtés de la maison, mais
la hauteur doit être augmentée à
différents intervalles, et dans la
plupart des cas plus spécialement
dans les coins et de chaque côté
des portes.

Il ne faut pas cacher tout le mur
de fondation, mais arranger la
plantation de façon à masquer l’a-
lignement de la fondation et à ré-
duire =a hauteur au minimum. Ces
détails ont une importance relative
d’autant plus grande que la pro-
priété est plus petite. La maison
paraîtêtre d'autantplus haute que
le terrain est plus petit. Les rési-
dences établies sur des petits ter-
rains n’offrent pas d'aussi bons ef-
fets au point de vue architectural
que la maison établie sur les ter-
rains plus grands. On ne peut guè-
re suivre la plantation en masse
sur lesPropriétés de ce genre. Les
effets fondamentaux  désirables
dans les plantations individuels
d'intérêts et couverture abondante
pour la végétation.
On obtient un contour gracieux

en choississant les plates qui ont
elles-mêmes une forme gracieuse,
et l’individualité donne un effet a-
“gréable harmonieux. Pour les

Widuels d'intérêt, il faut
‘choisir des plantes qui exhibent une
variation de couleurs ct de textu-
res des feuilles et qui présentent des
jeux intéressants de lumière et
d'ombre. Pour bien couvrir la fon-
dation, il faut choisir des plantes

ture d'arbrisseaux plus petits et

étêtés plus bas. ;
Dans les positions qui reçoivent

beaucoup de soleil, on peut em-
ployer quelques plantes

soigneusement. choisies pour don-

ner des effets de couleur. Les pi-

voines sont utiles pour cela, non
seulement À cause de leur floraison
superbe à In bonne saison, mais
parce que le feuillage reste attra-
yant toute lu saison.

L'emploi de conifères est utile
dans les groupes d'arbrisseaux pour
obtenir des effets l'hiver, et pour
accentuer certains points, Il est à
noter. cependant, que les conifères
mis dans des groupes d’arbrisseaux
souffrent de la présence trop pro-
che des plantes à feuilles décidues.
On obtient un très bon effet en se
servant exclusivement de conifères.
Il en existe bien des formes dis-
tinctes qui comprennent le thuva,
ayant la forme d'une pyramide ou
d'un globe, ainsi que les variétés
touffues de genévriers et de pins
Mughos. Parmi les nrbrisseaux à
fleurs, les spirées, les épines-vinet-
tes, les hydrangées et les cargans.
spécialement les capèces naines.
sont très utiles. On trouvera une
description de ces arbrisseaux et
de beaucoup d'autres espèces su-
perbes ainsi que des plantes et des
vignes d'ornement dans le bulletin
No. 89 du Ministère de l'Agrieul-
ture. L'emploi judicieux d'arbres à
feuilles décidues et de conifères
donne l'effet le plus agréable pour
la plantation de basse ou de fonda-
tion; i! vaut peut-être mieux que
les conifères soient en grand nom-
bre.

SUJETS
D’ELEVAGE

Le succès de l'avieulteur com-
mercial dépend en premier lieu de
la qualité de ses sujets de souche.
mais aussi, et dans une large me-
sure. de la façon dont il prend
soin de ses sujets jusqu'à l'âge ou
ils sont prêts à pondre.
Beaucoup d'aviculteurs prennent

bien soin de leurs poussins pendant
In période d'éducation, mais ils les
négligent pendant la période de
l'élevage ou de la croissance. Sou-
vent on laisse ces poussins dans les
mêmes cabanes où ils ont été éle-
vés, et où ils souffrent beaucoup de
l'encombrement. même après que
les cochets de surplus ont été ven-
dus comme poulets de gril. Cet en-

10:-=—

d'une mauvaise ventilation, est

sins,

lniller autant que possible

sexes, on les transporte sur un her-
bage pour les mettre dans des a-
bris au refuges grillagés. On dé-
place ces cabanes à intervalles ré-
guliers pendant l’été sur cet espa-
ce qui est recouvert d'une superbe
pousse de trèfle, pour que les pou-
lets se trouvent continuellement sur
terrain frais. On fournit autant que
possible un ombrage naturel — un
champ de blé d'Inde est idéal pour
cela. Quand on n’en a pas, on four-
nit de l'ombrage artificiel.
On donne de la pâtée sèche, et

un mélange de grain dans des tré-
mics ainsi que du gravier et des
coquilles. Les poulettes ont tou-
jours à leur portée une provision
abondante d’eau, et de lait lors-
qu'on en a. La ration que l’on dis-
tribue sur le pâturage est géné-

tions suivant l’âge et l'état

George Robertson,
Ferme expérimentale centrale,

Ottawa
3e——

ENGRAIS

 

 

son de récolte de 1931.

te année que l’année dernière et qu’ 

qui ont un mode de végétation as-

sez étalé, et les compléter par une
plantation de façade ou de couver-

vivaces

combrement, toujours accompagné

nuisible à la croissance des pous-

Lorsque les poussins sont sortis
de l'éleveuse, il faut ouvrir le pou-

pour
qu'ils aient une abondance d'air
pur; on peut aussi suivre le svs-
tème employé à la Ferme expéri-
mentale centrale et que voici: a-
près avoir séparé les poulets par

ralement très faible en nourriture
animale, car il ne faut pas trop
pousser le développement des pou-
lettes, mais on varie les propor-

des
sujets. On continue à sélectionner
pendant l'été et on met les poulet-
tes dans leurs quartiers d'hiver a-
vant qu'elles commencent à pondre.

CHIMIQUES

La bonne organisation nait de la
dépression; et une preuve de cet
axiome nous est fourni encore une
fois par la demande croissante d'en-
grais chimiques spécialement dans
l'Ontario et le Québec, pour la sai-

Le Service des engrais du minis-
tere fédéral de l'Agriculture fait
rapport que la demande d'engrais
est beaucoup plus considérable cet-

une bonne partie de ce commerce
se fait sur la base des ventes à
crédit. L'emploi d'engrais dans la

donnés par une étendue détermi-
née.
A cause des conditions mondia-

los actuelles, il est de plus en plus
important que le cultivateur em-
ploie tous les moyens possibles d’a-
bnisser ses frais de production. Le
bon emploi des engrais chimiques
sur les récoltes auxquelles elles con-
viennent, est un des moyens de ce
genre ot dont on peut profiter im-
médiatement.

Publié par le service des rensci-
gnements, Bureau des Publica-
tions. Ministére de Agriculture,
Ottawa.
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LA METEO-
RISATION

La météorisation des vaches lai-
tières au pâturage est un problè-
me sérieux dans la conduite du
troupeau, partout où l'on emploie
des légumineuses en pâturages, et
il semble qu’il en sera toujours.
surtout lorsque la légumineuse em-
ployée est la luzerne.
A la Station expérimentale fé-

dérale de Summerland. Colombie-

 

se dans tous les pâturages, et la
météorisation cause beaucoup d’en-

l'on prenne. Elle est peut-être plus
prononcée à la période où la pre-
mière récolte de Inzerne approche
de la période de floraison.
Le moyen le plus pratique de di-

minuer le danger est de prendre les
précautions voulues pour éviter les
conditions dans lesquelles la mé-
téorisation peut. se produire. En
général, il ne faut jamais mettre
les vaches sur un pâturage lorsque
leur estomac est vide. Une bonne
pratique est de leur donner une
petite portion de foin sec avant de
les mettre au pâturage. Il devrait
toujours y avoir un approvisionne-
ment d'eau. d'accès facile, dans le
pâturage où à proximité. Evitez de
mettre les vaches sur les pâturages
fraîchement irrigués ou sur ceux
qui sont encore humidez par suite
des pluies naturelles, des fortes on-
dées ou de la gelée.
Un bon moyen également d’évi-

ter les ennuis sérieux est de mélan-
ver des graminées avec la luzerne
à la luzerne ou au mélilot et Jeur
lorsqu'on sème la graine au pâtu-
rage. Les vaches préfèrent l'herbe
appétit est ainsi un peu émoussé
avant qu’elles se mettent à man-
ger de la luzerne. Employez donc.
si cela est possible, de la graine de

permanents ou semi-permanents.
Comme

des résultats très

mais ils communiquaient un goût
au lait ou présentaient d'autres in-
convénients. L'huille neutre, don-
née seule, en potion, en quantités
ne dépassant pas une chopine. a
cxercé un effet presque immédiat:
elle ne communique pas d’odeur au
lait, elle s’administre facilement.
n'enlève pas l'appétit naturel de
l'animal et ne contrarie nullement
la sécrétion du lait. En adminis-
trant cette potion il faut prendre
les précautions nécessaires, comme
pour toute autre potion, afin de ne
pas étouffer l'animal, c'est-à-dire
de ne pas laisser passer une partie

une pneumonie fatale pourrait en
résulter.

W. T. Hunter,

Station expérimentale fédérale,
Summerland, B.-C.

HY——

LES POUSSINS

 

 

$5,000,000 tous les ans.
 

$5,000,000. La majeure partie de
cette mortalité se produit dans les
trois premiéres semaines de la vie
des poussins, et le systéme d’appro-
bation de couvoirs, organisé par le
Ministère fédénal de l’Agricultu-
re, permet d'éviter un bon nombre
de ces pertes.

Il y a aujourd’hui 50,000,000 de
volailles dans les basse-cours ca-
nadiennes, sans compter les din-
dons, les canards et les oies. Pour
maintenir ces troupeaux à leur ef-
fectif actuel et pour remplacer les
pertes annuelles, il faut environ
80,000,000 de poussins d'un jour
par an; c'est là l'évaluation du

-|comité des experts avicoles à Ot-
tawa.

Cet immense total prend une si-
gnification encore plus frappante 

culture a dépussé la phase expéris
mentale au Canada et des milliers
de eultivateurs trouvent qu’ils sont
utiles pour abaisser les frais de pro-
duction en rendant le sol plus fer-

Les efforts déployés par les mi-
provinciaux de l'Agrieul-

engrais
chimiques, portent leurs fruits. Em-
ployés judicieusement, ces engrais
augmentent le rendement et amé-
liore ln qualité des récoltes, et n-
joutent de beaucoup aux bénéfices

Britannique, la luzerne sert de ba-

unis, quels que soient les soins que

graminées fourragères mélangées à
la luzerne en semant les pâturages

spécifique dans les cas
de météorisation qui n'exigent pas
‘emploi d’une canule, l’huile neu-
tre, employée en potion, à donné

satisfaisants.
Beaucoup des remèdes réguliers qui
ont été employés, ont été utiles,

de la potion dans les poumons, car

La perte au Canada se chiffre par

Les pertes de poussins causés par
les maladies et d’autres fléaux se
chiffrent tous les ans par plus de

quand on considère que la mor-
talité des poussins éclos dans les
conditions normales de la ferme est
d'environ 25 sur 100, soit 25 pour
cent. I! y a également une nouvel-
le perte de 5 pourcent, causée par
les animaux de proie et par d'nu-
tres enuses que In maladie ou la
faiblesse organique.Si l’on attribue
aux poussins une valeur de $25 le
100, ceci représente une perte an-
nuelle pour les cultivateurs d’en-
viron $5,000,000.

L'approbation des couvoirs, con-
duite sous lu surveillance de la Di-
vision fédérale de l'Industrie ani-
male, montre que par une sélce-
tion soigneuse des sujets reprodue-
teurs et des oeufs d'une part, et
par la sélection des poussins nor-
malement éclos d’un bon poids et
d'une bonne vigueur d’autre part,
on peut réduire cette perte à 10
pour cent ou moins. En d’autres
dermes, les poussins produits sous
ln surveillance du Gouvernement
et sur lesquels la proportion de
perte n'est que de 9.5 pour cent.
sauvent 15 pour cent ou plus de la
production annuelle de poussins.

Publié par le Service de rensei-
gnements, Bureau des publications,
Ministère de l’Agrieulture, Otta-
wa.
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LE SOIN DES MEUBLES
Suite de la page 3
 

un très leger embrun, prendre une
laine sèche et propre et en frotter
rapidement tous le meuble qui re-
prend alors tout son éclat.
Pour le bois verni on emploie

un procédé analogue. mais en hu-
mectant le tampon d'un peu de
pétrole battu avce l'huile de lin; le
tampon doit être à peine gras au
toucher: le recouvrir d'un linge fin
et frotter en tournant longtemps
la tache, qui disparaît peu à peu;
frotter ensuite au tampon sec en-
touré d’un linge doux.

Lorsque les taches sont produi-
tes par des liquides, il est aisé de
les enlever 1— quand au lieu d’es-
suyer et d’étaler la tache on l'a ab-
sorbée, soit avee un linge usagé.
soit avec du buvard; 2— quand on
peut. opérer immédiatement après
l'accident ; dans ce cas, on frotte la
partie tachée avec le tampon char-
fé d'encaustique et enfin avec la
laine.
Pour les taches anciennes qui ont

fait un réel dégât et si le bouchon
ne réussit pas, il faut d'abord les
passer au papier sablé double zéro,
essuyer ensuite avec un linge doux
recolorer par des applications lé-
gère de broude de noix au pinceau
et dans le sens des fibres du bois:
bien caustiquer d'abord la table.
puis uniformer en frottant tout le
meuble.
Quand on veut faire d'une table

tachée d’eau, de buée, voire de
graisse, une table impeccable, on
passe tout le meuble au papier sa-
blé, on l'essuie. on le reteinte lé-
gèrement au brou de noix. et on
l'encaustique à nouveau: ainsi le
plateau est absolument net. Si mal-
heureusement un tache d'encre a
pénétré dans le bois, il faut em-
plover un acide: extrait d’eau de
javel appliqué au pinceau après
ponçage. ou poudre oxalique mouil-
lée (poisson) : laisser quelques ins-
tants, racler avec la pointe d’un
canif sans égratigner le bois, mais
en pressant pour enlever le liqui-
de noirâtre qui se forme, rincer au
pinceau ou linge absorbant passer
au papier sablé double zéro: si l’en-
cre est partie, unir et encaustiquer
comme pour tout autre tache. Sou-
vent une tache de graisse fraîche
s’enlève à l’aide de terre à foulon
ou de plâtre qu'on renouvelle de
quart d'heure en quart d’heure:
la tache ancienne, si elle a péné-
tré profondément, se traitera com-
me une tache d’encre.

30deny
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Nous sommes au regret d’appren-
dre la mort de M. Gagnon, culti-
vateur décédé à la Présentation le
2 juin à l'âge de 86 ans et 7 mois.

Il laisse dans le deuil un fils
Georges, trois filles, Mmes Joseph
Geoffrion, née Héloise, Jules Bou-
cher, née Alma, Euclide Phaneuf,
née Amanda, une belle-fille, Mme
Georges Gagnon; dix petits en-
fants Raoul Gagnon, Mmes Jo-
sephat Lemieux, née Jeanne, Hen-
ri Meunier, née Germaine, Mlles
Flore, Simonne et Francoise Geof-
frion, Rolland et Léo Geoffrion,
Fernand Boucher, et Laura Pha-
neuf, ainsi que deux arrières-pe-
tite-fils Raoul, Lemieux et Marcel
Meunier.
Les funérailles eurent lieu à l'é-

glise paroissiale, le 5 juin. La levée
du corps fut faite par l'abbé A.
Degranpré, le service funèbre fut
chanté par l'abbé Paul-Emile Noi-
seux, curé de la paroisse, assisté
des abbés François Morin et Albani
Beauregard, comme diacre et sous-
diacre. Aux petits autels on re-
marquait les abbés Rosario Mar-
tin et Albéric Degranpré.

Conduisaient le deuil Geo. Ga-
gnon, son fils et Raoul Gagnon son
petit-fils. Les porteurs étaient MM.
Augustin Bazinet, Joseph Des-
granges, Ferrier Lemieux, Joseph
Meunier, Joseph Giasson et Napo-
léon Michon. Outre les personnes
déjà mentionnées, un foule nom-
breuse de parents et d'amis assis-
taient aux funérailles.   
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*‘Camptant les plue anciennes et les
d'Assurance- 2
l’emdrait de ses détenteurs de polices.
depais 12 ans, les actionnaires n'ont rien
pantes, bien que la Loi des Assurancee
profits ot À los ajouter à leur t des ou
e l'intérêt produit par lo ca

détenteurs de polices.”

Les polices de la Confedera

fait d'assu
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La Confederation Life
UNE COMPAGNIE MUTUELLE

en Principe et en Pratique

Du ‘“‘Canadian Insurance”
gnics Canadiennes

Ia Confederation Lifos toujours adopté une attitude désinterecssée à
On s'en rend compte quand on constate que,

édéralo les autorise à prélever 10%de ce

tal payé do l'Association et des profits
nou-participantes. plus, l'Association paie do bons dividendes ot, de

verses maniiree, elle manifeste beaucoup de générosité dans ses relations aveo ses

capables de pourvoir À tous les besoins spéciaux en

Confederation Life
Association roronto, Cansda

W. Chapdelaine, gérant. Ville.

Ecrivez-nous; nous vous enverrons notre représentant le plus rapproché.

©

plus puissantes Compa

des profits provenant des

Les actionnaires se sont contontés
vevant des

lus.

tion Life Association sont

rance-vie.
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tins par jour dans une a

INSURANCE
HEAD OFFICE -

Saint-Hyacinthe -

 
vie commerciale que s'écoulent les années durant
lesquelles vous devriez vous
pour les jours où vous ne pourrez plus gagner.
Pourquoi ne pas vous ménager une vieillesse à
l’abri de tout souci financier en plaçant 50 cen-

THE

MANUFACTURERS LIFE

J. A. BELANGER, représentant

 

 

 
L'EXPERIENCE

et le coucher de votre

assurer l’aisance

surance à dotation?

COMPANY
TORONTO, CANADA

P.Q.

 

 

 
 

STE-MADELEINE
(De notre correspondant)

Dimanche, le 31 mai, en l’église
paroissiale, M. l’abbé Albani Beau-
regard, chantait sa première messe
assisté par son frère M. l’abbé Lu-
cien Beauregard, professeur au sé-
minaire de St-Hyacinthe et son
cousin le R. P. Pascal-Marie, des
Franciscains. Un magnifique ban-
que fut offert par son père M. Osin-
Beauregard.
M. et Mme Raymond Jetté, de

Pawtucket, ainsi que leur jeune
fils Raymond sont en visite pour
quelque temps chez M. Wilfrid
Lussier.
M. Donat Dion, de Montréal vi-

site aussi son père M. Osias Dion,
ct Mlle Marie-Anne Coderre éga-
lement son père M. Xavier Coder-
re.
Mlle Helène Choquette est de re-
tour d'une promenade de plusieurs
semaines aux Etats-Unis.
M. Edmond Vallée ainsi que sa

fille Marie-Reine sont de nou-
veau revenus habiter leur maison
après avoir passé l'hiver à Saint-
Hyacinthe, chez M. Octave Au-
clair.
Dimanche dernier deux religieu-

ses de l’Hôtel-Dieu de Saint-Hya-
cinthe, sont venues faire leur quête
annuelle dans notre église, ce qui
A procuré à nos paroissiens l'ocea-
sion d'ouvrir largement leurs bour-
scs.

Sont de retour dans leur parois-
se Mlles Rachel Deslauriers, Irena
Messier, Flore Jodoin, après un sé- 

Baptêmes: sumedi le 6 juin, Jo-
seph, Paul, Antonio, Ovila, fils de
M. et Mme Alcibiades Lacombe.
Jodoin, curé de St-Bernard.
Parr. ct marr.: M. et Mme Ovila
Unoquette, de Ste-Madelcine. Sa-
medi, le 6 juin. Marie--Anna,
Francoise, Yvette, fille de M. et
Mme Aimé Roy. Parr. et marr.:
Vve Lorenzo Benoit ct son garçon.

se ———————

SAINT-DAMASE
(De notre correspondant)

M. et Mme J. C. Mercier ont
fait baptiser une fille sous les noms
de Marie Fleur-Ange, Huguette. Le

parrain et ln marraine sont M. et

Mme Elzéar Bachand, oncle ct tan-

te de l'enfant.
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ACTON-VALE

(De notre correspondant)
 

che dernier, la procession n'a pas

eu lieu.
Le marché était considérable sn-

medi dernier: nous avons mainte-

nent toutes les sortes de primeures.

Un homme s’est suicidé jeudi
soir à St-Théodore. L'homme en

question, Hormisdas Charretier, at-
taqué depuis longtemps de mala-

dic mentale, s'est donné la mort a-
près un grave accident qui venait
de Jui arriver.

A cause de la pluie de diman-|.

£5
LE CLAIRON

Journal Hebdomaduaire publié à

St-Hyneinthe tous les vendredis
au No. 173 rue Girouard, par

L'Imprimerie Yamnska

ABONNEMENT

A St-Hvacinthe (livré à do-

-micile) et aux Etats-Unis,

par année ... ... ... ..81.50

Ailleurs au Canada 1.00
3 Cts le Numéro

En vente chez MM.

Dupont, 106 rue Mondor

Barré, 231. rue Caseades,

chauds de journaux.

Edouarsl

et 11.

mar-

 

L'ALASKA
et en route . . .

BANFF
LAC LOUISE

avec la

Tième Excursion

Transcontinentale de

PUniversité de Montréal

L'excursion de vacnices 1.leule.
Vous traverserez durs ua luxueux
convoi le Nord ontarien et les vastes
Praisies de l'Ouest puis les m.vjes-
tueuses Montagnes Racheuses jus-
qu'à Vancouver. Un bateau princier
vous conduirs ensuite en Aluskn,
au mystérieux ‘pays du soleil de
minuit" nvec ses glaciers éter-
nels, ses fiords pittoresques, ses
totemétranges. Confort patfait et
compagnons agréables. Visites de
Banff, Lac Louise, Lac Emeraude
et la Vallée Yoho dans les Ro-
cheuses.

..
S125

tous frais compris. 23 jours.
Départ de Montréal le

8 juillet.

Renseignements complets, im-
primés descriptifs, etc. sur de-
mande au directeur du voyage,
M. Augustin Frigon, directeur
de l'Ecole Polytechnique, 1430
rue St-Denis: à l'Université de
Montréal, 1265 tue St-Denis,
Montréal, ou aux agents du
Pacifique Canadien.

CONVOLBATEAUN, HOTELSdu

PACIFIQUE
CANADIEN
355F

 

   

 

  
  

 

    

    

  
    

  

 

 

Donnégratis avec le

THE ou CAFE

MIKADO
Chaque paquet de 1 Ib. contient un
des articles suivants en semi porce-
laine: od
1 tasse at une soucoupe,
1 assiette à soupe, 4
lassiette à déjeQiner, 4
8 pouces.

Meilleur que tout
autre thé ou café
du méme prix.

 

   

     

      
      

 

 

 
| Le Minard cnraye la

chute des cheveux
Le pays tout entier fait l'éloge
du Liniment Minard vla
façon dontilenrayelachutedes M4

M cheveux, ientles pellicules H
et stimule la croissance des PR
cheveux, Ce remède renommé, f
et qui @ fait ses preuves, rend! BA
touffus et lustrés les cheveux BES
clair 8... Maintient le cuir

# chevelu ferme et sain, On s'en
MS frictionne vigoureusement le À

ÿ cuir chevelu Quatre fois par
semaine, 84F

5 Liniment Blanc Renommé MR

LINIMENT

MINARD

        

      

      

       

 

  

—La prison locale, située dans
le soubassement de l'Hôtel de Ville,
a été particulièrement achalandée
cette semaine: des cheminots y ont
couché presque tous les soirs.
—Les nccessoires pour le systè-

me de protection contre l'incendic
sont arrivés dans notre ville cette
semaine, Avee ces boyaux et les
tuynux posés dernièrement, on ne
croit pas qu'il puisse se produire de
conflagration comme celle du prin-  jour chez leur oncle M. l'Abbé I. temps dernier.
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LE MAGNIFIQUE HOMMAGE......
Suite de la page 1

ce; à sa gauche, le maire de Rouen; à sa droite, le légat du pape, dont

la longue traîne rouge est portée par un prélat. Tous les trois, lente-

ment, sur les cieux pavés de la rue de la Grosse-Horloge, s avancent.

Derrière marchent les maréchaux Pétain et Franchet d'Esperey: puis,

dans une traîné rouge, les quatre cardinaux, les mains jointes les géné-

raux, les officiers, les parlementaires, les académiciens ; l’ambassa-

deur de Sa Majesté britannique précède les lords-maires, eb voici la

cohorte violette des évêques, suivis des magistrats, du barreau, de

l’Université. La foule ouvre de grands yeux et prend part dans son

coeur à cette marche silencicuse. Par la rue Jeanne-D'Arc, le quai de

la Bourse, sous un ciel qui se charge de gris nuages, lis vont vers la

Scino où, depuis hier, des navires
ceuil mouvant de Jeanne d'Are une

de guerre montent autour du lin-

garde d'honneur. Sur le pont Boiel-

i i , s traînes des cardinaux,dieu, la procession s'engage, le vent gonfle les traînes des cardina

les salves d'artillerie déchirent l'air. Au milieu du pont, devant le

pilier central, à l'endroit d’où furent jetées dans le fleuve les cendres

de la suppliciée. le cardinal légat s
rouge qui se penche sur les caux.

‘est arrêté. On aperçoit sa calotte

Une suprême et muette prière, un
ee . en dune

geste de bénédictions à peine esquissé, une gerbe de lis lancée d’une

Fimain sûre, une minute de recueillement.

Les frêles fleurs ne sont plus maintenant qu'un point blanc qui

s’en va au fil de l’eau, sur les traces de l'âme de la petite bergère de

Domrémy éparpillée un jour maudi

(Le Figaro)

t par la malice des hommes.

Simon ARBELLOT.

 
 

LEE CINQUANTENAIRE......
Suite de la page 1
 

quet. L'assistance était de 600 con-
vives, Son Excellence, Mgr F. Z.
Decelles, évêque de St-Hyacinthe
présidait ces agapes fraternelles—
jadis et d'aujourd'hui. Mgr l’Evê-
Parlaut à cette grande famille de
que souligna les bienfaits rendus
par les Frères du Sacré-Coeur. M.
Emile Solis, président de la Com-
mission Scolaire exposa les services
rendus par ceux qui. ces dernières
cinquante années. se sont chargés
de l'enseignementet de l'éducation
de la jeunesse qui a passé par I'A-
cadémie  Girouard. L'assistance
nombreuse est la preuve qu’on se
souvient des grands bienfaits et
des services rendus par ceux qui
sont l'objet des fêtes d'aujourd'hui.

Après le banquet il y eut réunion
<ur le terrain de l'Académie. Une
photographie des anciens fut prise
puis des orateurs distingués vinrent
donner leurs impressions person-
nelles où se faire les interprètes d'u-
ne classe particulière qu'ils repré-
<entaient.
Monsieur Albany Blanchard.

président du Comité Provisoire de
l'Amicale et des fêtes du Cinquan-
tenaire, expliqua l’objet de la fête.
et en des termes émus il remercia.

 
en son nom et au nom du Comité!
qu'il représentait, les Frères du Sa-
cré-Coeur pour les services mar-
qués qu'ils ont rendus et continuent
de rendre à la population de St-
Hyacinthe. TI remereia la popula-:
tion de l'hommage qu'elle a appor-|
té par sa participation et sa pré-
-ence: il se dit heureux du succès
remporté par son Comité d'orga-
nisation.
Monsieur l'échevin E. Picard.

représentant son honneur le maire
Paré. se fit l’interprète des autori-
tés civiles pour souhaiter la bien-
venue aux anciens demeurant en
«lchors de St-Hyacinthe. H loua et
apprécia au nom des autorités qu'il
représente les services rendus par
les FF du Sacré-Coeur dontil est
lui-même un élève et se déclare or-
gucilleux de participer à la diree-
tion d'une population si bien formée
et =i bien éduquée. TI apprécia le
geste magnifique de la population
toute entière de s'être rendue en
si grand nombre pour joindre son
témoignage de reconnaissance à ce-
lui des anciens élèves.

L.e R. F. Emeric. directeur actue!
de l'Académie. parla ensuite. C’est
une véritable joie pour lui et pour
le personnel de l'académie une bien
douce consolation que les manifes-
taitions de ce jour. La féte est fami-
linle. T1 reçoit, bien grandis, les
bumbins d'autrefois, Il salue tous
les anciens et la population réunis
et remercie en son nom et au nom
du personel enscignant de l'Acadé-
mi, ancien et actuel, tous ceux qui
ont bien voulu rendre ce témoi-
image d'estime ct de reconnaissan-
ce.

Maître T. A. Fontaine, C. R. dé-
puté de St-Hyacinthe - Rouville,
rappelle à tous que notre clergé fut
le champion de la sauvegarde de
nos lois, de notre langue et de notre
religion dansles jours de lutte pour
leur conservation depuis 1763. 11
est heureux de pouvoir apporter à
ces fêtes son témoignage d'estime
ct de reconnaissance. A l’Académie
Girouard les Frères du Sacré-Coeur
ont formé des hommes qui font
honneur à leur ville et à leur pays.
Le R. F. Edmond, représentant

le F. Lucius, provincial des FF. du
Sacré-Cocur, remercie tous et cha-
cun du tribut de reconnaissance
que les anciens et la population
apportent à la tâche des Frères du
Sacré-Coeur. Le témoignage est
touchant et il restera gravé long-
temps dans la mémoire de ceux qui
s'efforcent de se dévouer à la bon-
ne cause de l’éducation. I! remercie
les organisateurs de ces fêtes mémo-
rables et assure à toute l'assistance
d'anciens et de la population qu’-
il rapportera à toute sa commu-
nauté l'hommage qu'on lui fait au-

Maître J. E. Cadotte, avocat de
Montréal et ancien élève, se fait
l'interprète des anciens pour remer-
cier les Frères du  Sacré-Coeur de
tous les bons services qu'ils ont
rendus à la population écolière de
St-Hyacinthe depuis cinquante ans.
et à la population elle-même. La
reconnaissance vraie. sincère. il n'y
a pas de bouche pour la crier,il n'y
a pas de mots pour l'exprimer: il
faut la manifester comme on la ma-
nifeste aujourd'hui. La reconnais-
sance des anciens élèves de l’Aca-
démie Girouard aux Frères du Sa-
cré-Coeur elle ne peut se dire. elle
se prouve. Tous les anciens élèves
auxquels s’est jointe la masse de la
population de St-Hyacinthe estici
pour la manifester. Rendre un jus-
te hommage au dévouement et à
l'énergie indomptables de nos an-
Ciens professeurs et des professeurs
actuels c'est l'objet des fêtes de ce
Cinquantenaire. Et ces fêtes sont
trop réussies pour ne pas être vraies
et sincères dans leur signification.
Après les discours, il y eut bé-

nédiction du Très Saint-Sacrement
en plein air. La chorale de la Ca-
thédrale et celle de Notre”
Dame sous la direction
du professeur Léon Ringuet
s'étaient chargées du chant. Immné-
diatement après, les anciens élèves
réunis dans la grande salle de l'A-
cadémie reformèrent solennellement
leur Amicale et procédèrent aux é-
léctions des nouveaux officiers pour
l’année 1931-1932. Monsieur Hec-
tor Cadotte président du comité de
la constitution en donna lecture des
grandes lignes et elle fut adoptée à
l'unanimité. On procéda ensuite à
l'élection des nouveaux membres
du conseil. Les élus sont: président
J. Hector Cadotte, vice-président
Adrien Ringuet, secrétaires; le ré-
vérend frère Georges-Adélard et
Jean - Marie  Daoust. trésorier
Georges Durocher, conseillers, Al-
bany Blanchard, Léopold Cormier.
Zéphirin Cordeau, l’abbé Napoléon
Délorme, Pau! Bourbeau, Ovilus
Brodeur. Lucien A. Beauregard, J.
E. Cadotte, avocat. Montréal, Ai-
mé Blanchard, Montréal. Armand
Phaneuf. Coaticook.
M. l'abbé H. Gaston Martel, de-

meure aumônier de l'Amicale. M.
Hector Cadotte président élu re-
mercie les anciens en des termes é-
mus,
Le soir une opérette fut donnée

par les élèves actuels dans la gran-
de salle de l'Académie. Tous ont
goiité cette soirée récréative qui fut
rendue on ne peut mieux.
Ce fut avec regret qu'il fallut

alors se zéparer en emportant le
meilleur souvenir de ces fêtes gran-
dioses.

Lundi matin a huit heures une
grand’messe fut chantée en la Ca-
thédrale pour les professeurs et les
élèves défunts. Le célébrant était
M. l’abbé Hector Bernard du Sé-
minaire. le diacre l'abbé H. G.
Martel et le sous-diacre l’abbé A.
Benoit. vicaire à Bunkie. Louisia-
ne.
Ont répondu à l'invitation par-

mi les prêtres: son Excellence Mer
F. Z. Decelles, Mgr L. A. Senécal,
le chanoine P. N. Desmarais, le
chanoine J. B. O. Archambault, M.
le curé A. Laurence, M. le curé J.
Raymond, R. P. L. E. Tremblay,
S$. V. P., M.le curé N. Lévesque,
M. le curé À. Couillard Després,
M. le curé R. Lecours, R. P. N.
Ferron, O. P. M. le curé H. La-
fontaine, M. l'abbé A. Lamonta-
gne, R. P. A. Casavant, o. p., les
RR. PP. J.-B. Parent, S. S. S., J.-
B. Lalime, S. J., M Gauvreau, A.
Renaud, o. p., A. Biron, o. p., MM.
les abbés; H. Mongeau, L. Lanoue,
G. Vigneault, N. Délorme, H. Ber-
nard, P. St-Pierre, A. Benoit, L. P.
Breton.

Dans l'assistance, en plus des
FF. du Sacré-Coeur déjà nommés
dans les rapports parus dans l'édi-
tion de la semaine dernière, il faut
ajouter: les RR. FF. Damase, Do-
minique, Anastase, Rosaire, Fla-
Ludger, Maxime, Athanase, Hervé, jourd’hui.

me. 5

vius, Hermyle, Didier, Ligouri,

4

Zéphirin, Marie-Bernard, Albani,
Placide, Roland.

J. Hector Cadotte.
$0Pern

AU CORONA

 

Voici les titres et résumés des
vues à l’affiche au Théâtre Coro-
na pour la semaine prochaine. Il
est à remarquer que toutes ces vues
ont attiré de grandes foules dans
les théfitres où elles ont été mon-
trées.
Dimanche et lundi, les 21 et 22

juin. — Milton Sills, Jane Keith,
Raymond Hackett et Mitchel Har-
ris dans “The Sea Wolf”,
“The Sea Wolf” est l’histoire

d'un capitaine de navire, une bru-
te, un jeune bon à rien que le capi-
taine ramasse dans un port japo-
nais, et une charmante jeune fille
qui se trouve à bord pour des rai-
sons connues d’elle seule. Puis il y
a le frère du capitaine, un bandit,
dont la mission de vengeance ne se
termine qu'avec sa mort. “The Sea
Wolf” est un émotionnant drame
de haute mer. Milton Sills joue le
rôle du capitaine. Jane Keith est
la jeune fille charmante. Raymond
Hackett. Mitchell Harris ef d'au-
tres complétent la distribution.
Mardi, mercredi, les 23 ot 94 —

Richard Arlen, Fay Wray, Eugène
Palette et Robert Kleckler dans
The Sea God.
Sous I'habile direction de George

Abbott. cette production Para-
mount est un véritable succès. Les
situations dramatiques offrent un
intérêt tout particulier etles scènes
sont réalisées avec une vérité qui
surprend tout le monde, Dès le
commencementde la vue on tombe
en plein milieu de l’action. Pink
Barker (Richard Arlen) est un jeu-
ne et fier aventurier, capitaine à
bord d'un bateau qui navigue à
travers les Îles peu connues de la
Mer du Sud. Un matelot portu-
gais lui révèle la présence d’un
banc de perles vierges au large de
l’une de ces îles. Pink, tout réjoui
à l'idée d'aventures nouvelles, se
dirige vers l'Île aux perles. Il est
accompagné sans le savoir de la
jeune fille qu'il aime, et qui s’est
adroitement dissimulée à bord de
son navire. Rendu sur les lieux, et
de crainte de se laisser surprendre
par un trafiquant rival. Pink revêt
à la hâte un scaphandre et plon-
ge tout de suite au fond de la mer.
Durant son absence, les sauvages

tent l'équipage à mort capturant
la jeune fille (Fay Wray), ainsi
que le second. coupent la tyvauterie
rie d’air reliée au scaphandre de
Pink et ce dernier, voyant que
quelque chose de terrible s’est pro-
duit à la surface. presque euf-
foqué à mort. marche vers la rive,
pour finalement émerger au-dessus
de la surface de l'eau. encore revê-
tu de ~on grotesque habit de plon-
geur. Les naturels, voyant surgir
cette apparition monstrueuse sor-
tant de la mer. s'imaginent que
Pink est un dieu marin etils se
prosternent devant lui jusqu’à ter-
re. tout remplis de frayeur et de
révérence.

Inutile d'en dire plus long. 1
faut voir le reste de la vue, dontle
dénouement est des plus intéres-
sants.  Eugèène Pallette joue le
rôle du =econd: Robert Klecker, ce-
lui du vilain dans sa première per-
sonnification sur l’écran.
La photographie de “The Sea

God” est particulièrement remar-
quable: un certain nombre des ecè-
nes avant été prises au fond même
de la mer.

Jeudi, vendredi, samedi, les 25
26 et 27 — Maurice Chevalier,
Frances Dee et Dorothy Christy
dans “Le Petit Café,” ou Play-
hoy of Paris”. .
Chevalier a toujours cu le souci

de jouer a la perfection, il a tou-
jours donné le plus possible de sa
personne. de sa gaieté et de son
charme. Il créa une sensation
dans “Innoncents of Paris”. “Pa-
ramount in Parade”, “The Love
Parade” et dans “The Big Pond",
mais dans “The Playboy of Paris”,
il ge surpasse.
Dans cette production Chevalier

interpréte le personnage d'un gar-
çon de table qui devient héritier
d'une fortune considérable. Son
patron a vent de sa bonne fortune
avant que l'héritier l’apprenne; il
le fait boire et lui fait signer un
contrat par lequel il s'engage à tra-
vailler pour lui dans son petit éta-
blissement. Quand Chevalier ap-
prend la nouvelle de sa bonne for-
tune, il est forcé d'être un garçon
de table le jour et un joyeux vivant
le soir, ou autrement de payer une
sommerespectable pour être libéré,
ce que son patron refuse de faire.
Comme il est amoureux de la fille
du propriétaire du café, tandis que
plusieurs jeunes filles le poursui-
vent pour son argent, les choses se
compliquent. Il réalise soudain
qu’il aime réellement la jeune fil-
le de son patron et il abandonne
complètement ceHes avec qui il a
fait la fête.
Nous montrerons la version fran-

çaise et anglaise de cette vue.

PLAN
QUINQUENNAL

Son but principal

  Le plan quinquennal n’a apporté
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de lile attaquent le navire. met-|
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l'usine. ‘Taxes extra.

« OLDSMOBILE 
à l'usine. Tazes extra. Plus

Plus de 30 modèles,

Cadillac V.12 a $3,130 et

Taxes extra.
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“ Canada en Glvant!

   

canadienne.

 

Le Six le moins cher au monde.
12 modèles, de 5610 à $840, a

l'usine. Taxes extra. L'auto le

plus populaire au Canada.

“Un bel auto, un auto moderne,
une valeur General Motors.” 6
modèles, de 5875 à 51,015, à

6 modèles, de $1,083 4 $1,230,
à l'usine. Taxes extra. Un auto
de rendement superbe, se ven.

dant au prix d'une six ordinaire,

M<LAUGHLIN-BUICK
22 modèles, de $1,290 4 $2,900,

depuis
Cadillac V-8 à 53,520, jusqu'au

Cadillac V.16 avec carrosseries
sur commande, allant jusqu'à

$13,000. Tous les prix à l'usine.

Ee

La General Motors fait honneur à l'oeuvre
magnifique du Canada cn présentant
chaque vendredi soir “Le Canada en Pa-
rade”, une beure radiophonique toute
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Laughtin-Buaick achètens coujouss BD ENDANT près d'un quart de siècle, les

des autos de la General Motors ont été pos-
« CADILLAC « sédés et soumis dans tout le Canada 3

te

le
étaires a dirigé et aidé la 

”»”

toutes les conditions de routes et detrafic que
l'on puisse concevoir. Cette expérience variée
de près de trois-quarts de milli

of Canada,Limited dansl'amélioration de ses
voitures. Ceci à aidé à déterminerles styles,
les genres et les aménagements des carros-
series. Pour la mêmeraison, les facteurs de
sûroté, d'utilité et de confort ont été aug-
mentés. L'interprétation des besoins et des
désirs du public propriétaire, jointe à dos
expériences ct à des améliorations con-
stantes, a permis à la Gencral Motors de
construire des autos très complots. C'est
ainsi que l'expérience des propriétaires, ré-

ion de propri-
General Motors

renseignements.

partis d'un bout à l'autre du pays, contribue
aux valeurs excellentes qui sont offertes dans
los autos do la General Motors. La Gonoral
Motors est aussi en contact avec le public
par l'entremise d'une splondide organisation
de dépositaires . . . tous des hommes bien
vus dans leurs localités respectives. Ces
hommes vendentet serventles autos General
Motors parce qu'eux-mêmes, experts en auto-
mobile, apprécient la Valeur Genoral Motors.
lls vous offrent l'avantage d'acheter suivant
le mode de paiements différés G M A C, le
mode de finance de la General Motors, et
vous assurent une satisfaction continue grâce
à la Police de Service au Propriétaire de la
General Motors. Voyez votre plus proche
dépositaire aujourd'hui pour plus de

GM23F-30

“General Motors” pour savoir l'adresse de votre plus proche dépositaire

LES AUTOS DE LA GENERALMOTORS‘POSSEDEN
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à la population de l'URSS que mi-
sère et servage; ce n'est donc pas
pour ce pays qu'on construit le
plan. Son butessentiel est bien in-
ternational.
Dans son ouvrage “Der 5-Jahr

Plan der Sowjetunion, Berlin 1930"
le Commissaire des Finances,
Grinko explique ainsi ces directi-
ves:
L'URSS se trouve dans un en-

tourage capitaliste. Or le commu-
nisme doit fatalement détruire le
capitalisme; la partie la plus in-
telligente de la bourgeoisie s’en
rend parfaitement compte. C’est
pourquoi le monde capitaliste for-
tifie fiévreusement ses positions et
£e prépare à une bataille générale
en vue d'anéantir l'Union soviéti-
que, base de la révolution mon-
diale. Pour triompher dans cette
lutte à mort. l'URSS doit attein-
dre et dépasser les pays capitalis-
tes. La révolution d'octobre a assu-
ré à l'URSS la victoire dans le do-
maine politique, mais pour que
cette victoire soit décisive, il lui
faut encore s'assurer des avanta-
ges techniques et économiques”.

Les communistes sont persuadés
que l'industrialisation de l'U
rend inévitable la guerre avec l’Oc-
cident. C'est pour cela que le plan
quinquennal est pénétré d'un es-
prit essentiellement militariste et
qu’il assure en premier lieu les in-
térêts de l'armée.

Les buts guerriers de l'industria-
Hisation de l'URSS sont soulignés
encore plus clairement dans le dis-
cours du commissaire de la guerre,
Vorochiloff, prononcé en juin 1930,
lors du XVIe Congrès du Parti
communiste:
“La technique militaire de l’ar-

mée rouge dépend du niveau tech-
nique général de l’Uniono soviéti-
que. En cas de guerre, le fer, le
charbon et le pétrole sont trans-
formés en fusils, canons, mitrail-
leuses, obus, chars de combat et
avions. Le développement de l’in-
dustrie chimique en liaison avec
l’industrie lourde crée une base
pour la défense chimique du pays.
Les succès de l'industrialisation
ont une importance décisive pour
la défense de l'Union. En admet-
tant la possibilité d’une agression
de la part des pays capitalistes,
l’Etat prolétarien est obligé en ac-
complissant le plan quinquennal
de vouer le maximum d'attention
au développement le plus rapide
possible des branches de l’écono-
mie nationale et de l’industrie qui
jouent le rôle principal dans la
question de la défense et de l’équi-
libre économique du pays en temps
de guerre,

“Afin de faciliter la mobilisation
de l'industrie pour les besoins mi-
litaires, il est nécessaire d'établir
en temps voulu des plans précis
pour les entreprises les plus impor-
tantes. le Maximum des efforts doit
être consacré à l'adaptation aux
besoins de la guerre des entreprises
gigantesques actuellement en cons-
tructions, notamment en ce qui
concerne la construction des ma-
chines et les branches thimiques et
métallurgiques”. (“Izvestia”, No.
174, 26 juillet 1930).

On sait exactement que non seu-
lement d'énormes fabriques pour la
préparation de gaz toxiques sont
en construction, mais que tous les
projets de construction des entre- 
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mille mesuré — On peut aussi vofr sur la gravure le pul
Pour transporter ce gouvernall sur les chantiers maritim
À cet effet et quelques Jours auparavant,
et autres obstacles qui auralent pu entraver son passage.

La vignette du bus montre l'“Eupress of Britain”
semaines. Le paquebot quittera Southampton le 27 mal

 

  ‘lustration supérieure fait votr les quatre hélices
Béantes qui nssureront la propulsion nécessaire au

nouveau paquebot “Empress of Britaln* de 42,500
tonnes du Pacifique Canadien, attendu à Québec nu
début de juin. Les deux hélices d’arrière pèsent

tonnes et les deux plus petites d'avant
4 tonnes chacune. Au cours des récentes épreuves

que subit le paquebot sur In Clyde, avant d'être défl-
nitivement remis à sos propriétaires, ce dernier put
atteindre une vitesse maximum de 2514 noeuds sur le

ssant gouvernafl du super-paquebot, qui pèse 67 tonnes.
es, 11 fallut se servir d'un camion spécialement construit

une équipe d'hommes avait Ibéré la route des poteaux de téléphone

fu cours de ses essals sur In Clyde, 11 y n quelques
ct arrivera À Québec cinq Jours plus tard.

   

non sculement au point de vue
technique et économique, mais sur-
tout au point de vue militaire. H
existe au sein de toutes les entre-
prises plus ou moins importantes,
¢n plus des bureaux de la GPU
contrôlant le personnel, des ‘’sec-
tions de mobilisation”. Les entre-
prises peuvent être très rapidement
transformées pour la production du
matériel de guerre. En particulier
les usines de tracteurs, peuvent ê-
tre rapidement adaptées pour la fu-
brication de chars de combat.

Telle est la véritable nature du
plan quinquennal.
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La vielle

Cet instrument de musique tire
son origine de la: lyre des anciens.
Les Grecs la nommaient sambuke, prises industrielles sont examinés,

ta.tentes

les latins sambuca, et nos anciens 

français sambuque.
Elle commença à être fort goû-

tée en France vers 1085, puis fut
oubliée pendant plusieurs siècles
ct ne reprit vogue que sous Ilenri
IIT; les musiciens Jaot ct La Rose
furent très applaudis sous Louis

Lepuis le milieu du dix-huitiè-
me siècle, la vielle est complète-
ment abandonnée; quelques Sa-
voyards savent encore en jouer ct
en tirer des sons harmonieux,
ayant beaucoup d'analogic avec
ceux du violon.
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Les haïcs bien plantées embellis-

sent la maison

 

Une expérience de quarante an-
nées sur la plantation des haies aux
fermes expérimentales a fourni tou-
te unc richesse de renseignements  

sur ce sujet. Sur 136 espéces et va-
riétés qui ont été éprouvées, 84 ont
=urvéen aux rigueurs du climat et
aux épreuves pour l'adaptation à
In ferme centrale. Les renseigne-
ments ainsi recueillis sont présen-
tés dans un bulletin de quarante-
quatre pages, écrit par l'hortioul-
teur du Dominion. Les lecons ti-
rées de l'expérience acquise dans
toutes les provinces font ressortir
les variétés utiles pour brise-vents,
pour écrans, pour la séparation des
propriétés, et pour fins purement
ornementales.
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TROUVEE

S'adresser

8-15m

Une paire de lunettes.
au Clairon.
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